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ABSTRACT 
, 

This study aims at identifying and measuring the 
direct effect of recent inflation on the relative income and 
wealth position of Canadian households. The general 
inflation experience over 1969-78 covers a wide range of 
changes of prices, incomes and values, and it is therefore 
to be expected that households fared differently according 
to their income sources, expenditure pattern, and the 
structure of their assets and liabilities. By "direct 
effect of inflation" is meant the change in real income and 
real wealth of households due to these price changes alone, 
i.e., ignoring any behavioural responses. 

The starting point of the analysis consists in the 
1969 distributions of income by source, of spending by item, 
and of assets and liabilities by type for households grouped 
into income classes and by age of head. If households 
maintained the same income sources to 1975 and to 1978, 
their income stream would change as a result of increases in 
the income flows from each of these sources. The changes in 
these flows may be represented by average earnings indexes, 
transfer payment benefits, and so on. The total income 
change for an average household in an income or age bracket 
can be calculated as an average of the price changes 
weighted by the 1969 income shares. The same procedure can 
be applied to spending with the use of consumer price 
indexes and to assets and liabilities employing value 
indexes. Results will differ by income group and age 
bracket insofar as the structure of income, spending and the 
balance sheet differs among groups and relative price 
changes have taken place. 

The results of this analysis applied to households 
by income class are as follows: 

- The cost of living rose faster for low-income 
households; the index reached 188.8 in 1978 
(1969 = 100) for households whose 1969 income 
was less than $3 000, compared to 181.9 for those 
whose 1969 income was over $15 000; 

Changes in real disposable income, on the 
other hand, favoured low-income households. 
The computed index reached 134.1 in 1978 for 
households in the 0-$2 000 bracket and 
109.9 for those in the $25 000 and over 
bracket; 



, 
- Changes in the value of real net assets 

were most favourable for middle-income 
households and less positive or negative 
for low- and high-income households; 

- The gains in real disposable income 
between 1975 and 1978 were generally 
quite small for all groups, and all 
groups incurred small capital losses 
over the same period. 

As regards the grouping by age of head, the 
results are: 

- The cost of living increased slightly faster 
for households aged 65 and over; the index 
rose to 186.5 in 1978 compared to 184.6 for 
those under 24 years of age. The index for 
the 25-34 group was 185.6 and for the 55-64 
group, 184.1; 

The real disposable income index increased 
most for households in the 55-64 year group 
and least for those in the 65 and over group, 
registering 126.0 and 116.0, respectively. 
For those under 54 years of age, the index 
was about 121.5; 

- Changes in the value of real net assets were 
more favourable for young households than 
for older households; 

Gains in real disposable income between 1975 
and 1978 were quite small compared to those in 
1969-75 for all groups (the 65 and over group 
actually registered a loss in real disposable 
income over this period), and the groups over 35 
incurred small capital losses between 1975 and 
1978. 

It is clear that the more dramatic relative price 
changes and therefore the more substantial changes in 
relative position took place over 1969-75. Little change in 
real terms took place between 1975 and 1978. 



Although the experience of individual households 
depends not only on their initial relative position but 
also, and more so, on their economic decisions since 1969, 
the study shows some general factors to be rather important. 
Changes in transfer payments offered considerable income 
protection to the low income families, and less to the 
old-aged, while the investment income, concentrated among 
the higher income groups did not keep pace with inflation. 
Among assets, the family residence was the star performer 
and this makes for good results for the middle income and 
the younger and middle age groups. The conclusion to the 
study speculates on behavioural reactions to relative price 
changes and discusses policy aspects like indexing. 

This study is an improved and upuated version of 
the earlier study by the same author and René Garcia. 
(Discussion Paper 82: L'Impact de L'inflation sur les 
Ménages au Canada 1969-1975.) Since this study covers the 
same territory with improved data and methodology, it 
replaces the earlier document. 
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RESUME 

La présente étude vise à déterminer et à mesurer l'impact 
direct de la récente période inflationniste sur la position 
relative des ménages au Canada en termes de richesse et de revenus. 
Puisque l'inflation généralisée, observée de 1969 à 1978, a 
entraîné toute une gamme de variations de prix, de revenus et 
de valeurs, il ne faut pas s'étonner des différences de situation 
entre les ménages selon leurs sources de revenus, leurs habitudes 
de dépenses et la structure de leurs avoirs et de leurs dettes. 
Par "impact direct", nous entendons la variation des revenus et 
de la richesse réels des ménages à la suite des variations de 
prix seulement, et ce, sans tenir compte des changements de 
comportement. 

Le point de départ de l'analyse consiste à examiner 
la répartition, en 1969, des revenus selon les sources, des 
dépenses par article et des avoirs et des dettes selon le type 
de ménages groupés par tranches de revenus et selon l'âge du chef 
de ménage. En supposant que les ménages aient conservé les mêmes 
sources de revenus qu'en 1975 et jusqu'en 1978, leurs revenus 
varieraient par suite des augmentations de flux de revenus 
générés par chacune de ces sources. Ces variations peuvent être 
présentées selon divers indices de gains moyens, selon les revenus 
de transfert, etc. La variation globale du revenu d'un ménage 
moyen faisant partie de telle tranche de revenu ou de tel groupe 
d'âge peut être calculée comme une moyenne des variations de prix 
pondérées selon les parts de revenu de 1969. Le même calcul peut 
s'appliquer aux dépenses en utilisant l'indice des prix à la 
consommation et aux avoirs et aux dettes en se basant sur les 
indices de valeurs. Les résultats varient selon la tranche de 
revenu et le groupe d'âge, c'est-à-dire en fonction de la structure 
des revenus, des dépenses et du bilan des divers groupes et des 
variations relatives de prix. 

Pour les ménages regroupés par tranches de revenu, les 
résultats se présentent comme suit: 

- Les ménages à faible revenu ont été plus touchés 
par les hausses du coût de la viei en effet, 
l'indice du groupe des ménages, dont le revenu 
de 1969 était inférieur à $3 000, s'est élevé à 
188,8 en 1978 (1969=100) comparativement à 181,9 
pour ceux dont le revenu de 1969 était supérieur 
à $15 OOOi 

- par contre, du point de vue des variations de revenus 
réels disponibles, les ménages à faible revenu ont 
été favorisés. L'indice s'est élevé à 134,1 en 1978 
pour les ménages du groupe des $2 000 et moins et à 
109,9 pour ceux gagnant $25 000 et plus; 



- les variations de la valeur des avoirs réels nets ont 
surtout favorisé les ménages à revenu moyen mais ont 
eu une incidence moindre ou négative sur les ménages 
à revenu faible et à revenu élevé; 

- entre 1975 et 1978, les gains de revenus réels 
disponibles ont été peu élevés pour tous les groupes; 
tous ont également subi de faibles pertes de capital 
au cours de cette période. 

En prenant l'âge du chef de ménage comme critère, les 
résultats sont les suivants: 

- Le coût de la vie a augmenté légèrement plus pour les 
ménages de 65 ans et plus; en effet, l'indice de ce 
groupe s'est élevé à 186,5 en 1978 comparativement à 
184,6 pour le groupe des 24 ans et moins. L'indice 
du groupe des 25 à 34 ans a atteint 185,6 et pour 
le groupe des 55-64 ans, il a atteint 184,1; 

- l'indice du revenu réel disponible a favorisé 
davantage les ménages du groupe des 55 à 64 ans, 
soit 126,0, et a été un peu moins élevé pour le groupe 
des 65 ans et plus, soit 116,0. Pour les 54 ans et 
moins, l'indice s'est établi à environ 121,5; 

- les variations de la valeur des actifs réels nets ont 
été plus favorables aux jeunes ménages qu'aux vieux; 

- entre 1975 et 1978, les gains de revenu réel 
disponible ont été assez peu élevés pour tous les 
groupes comparativement à ceux de la période de 1969 
à 197~ (de fait, le groupe des 65 ans et plus a connu 
une perte de revenu réel disponible au cours de cette 
période); les groupes de 35 ans et plus ont subi de 
faibles pertes de capital entre 1975 et 1978. 

Ces résultats montrent clairement que c'est entre 1969 
et 1975 que l'on a connu les plus fortes augmentations relatives 
de prix et, parallèlement, les plus importants changements au 
niveau de la position relative des ménages. En termes réels, la 
situation a peu changé entre 1975 et 1978. 

Bien que la situation de chaque ménage ne dépende pas 
seulement de sa position relative inititale, mais aussi, sinon 
davantage, de ses décisions économiques depuis 1969, l'étude 
démontre que certains facteurs généraux sont assez importants. 
Les variations au niveau des paiements de transferts ont assuré 
une protection considérable aux familles à faible revenu mais ont 
moins joué en faveur des personnes âgées; les revenus 
d'investissement, perçus principalement par les groupes a revenus 
élevés, n'ont pas évolué au même rythme que l'inflation. Au 
niveau des avoirs, la résidence familiale occupait le premier 
rang, ce qui explique les bons résultats des ménages â revenu 



moyen et des groupes jeunes et d'âge moyen. La conclusion de 
cette étude porte sur les modifications de comportement des 
ménages face aux variations relatives de prix et aborde 
certaines questions politiques comme l'indexation. 

La présente étude constitue une version améliorée 
et mise à jour d'une étude antérieure réalisée par le même 
auteur et René Garcia (Document nO 82 : L'impact de l'inflation 
sur les ménages au Canada, 1969-1975). Puisqu'elle couvre 
les mêmes thèmes avec de meilleures données et une méthodologie 
améliorée, elle remplace le document susmentionné. 
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INTRODUCTION LA METHODE UTILISEE ET LES PRINCIPAUX RESULTATS 

Durant une période inflationniste, les ménages sont suscep­ 

tibles de voir changer l'environnement économique auquel ils font face. 

Pour un ménage en particulier, les changements dans son environnement 

économique l'affecteront par l'intermédiaire de ses revenus, de ses 

dépenses et aussi de ses actifs et dettes. Nous verrons, dans cette 

étude, comment la récente période inflationniste au Canada a pu affec­ 

ter la position relative des divers ménages. Nous présenterons à cet 

effet un ensemble de tableaux indicatifs de ces effets sur divers 

groupes de ménages. Après quelques remarques générales sur l'objet de 

cette étude, nous présenterons la méthode utilisée et les principaux 

résultats. 

La récente période inflationniste au Canada, comme toute pé­ 

riode inflationniste, est un amalgame de variations plus ou moins fortes 

des prix de divers biens et services entraînant une hausse dans l'indice 

général des prix. Il est impossible de distinguer en pratique entre les 

changements de prix dûs à l'inflation elle-même et les changements de 

prix relatifs dûs aux forces du marché, c'est-à-dire à des changements 

dans les décisions des consommateurs suite à des variations de leur 

situation et à des changements dans les conditions de production des 

divers biens et services. L'inflation pure, définie comme un changement 

dans la valeur de la monnaie, c'est-à-dire une variation proportionnelle 

de tous les prix ne changeant aucunement les prix relatifs, n'affecterait 

en rien la position relative des divers ménages selon leurs revenus ou 

leurs dépenses. Cette inflation pure ne changerait la position relative 
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des ménages que par l'intermédiaire des avoirs et dettes à valeur nomi- 

nale fixe, ce que l'on appellera l'impact-bilan. Cet impact-bilan est 

d'une certaine façon une généralisation de l'effet des encaisses 

réelles (real balances). Il dépend à la fois de la composition et du 

niveau des actifs et dettes détenus par un ménage .. Etant donné que 

les sources statistiques disponibles ne permettent pas de mesurer cet 

impact indépendamment des changements de prix relatifs qui sont apparus 

en même temps que l'inflation elle-même, nous traiterons dans cette 

étude des changements dans la position relative des ménages durant la 

période inflationniste, que ces changements soient dûs à l'inflation 

11 A 'd h d' 1 'f 1 e e-meme ou a es c angements e prlX re atl s 

En considérant ainsi l'ensemble des variations de prix, nous 

ne pouvons plus nous restreindre à l'étude de l'effet des encaisses 

réelles, mais devons considérer les trois composantes de la situation 

économique d'un ménage: le revenu, la dépense, le bilan. Nous me sure- 

rons alors l'effet des variations de prix telles qu'observées durant la 

période inflationniste 1969-1978 sur la position relative des ménages 

2 
plutôt que l'effet de l'inflation au sens pur 

Nous considérerons non seulement la période 1969-1978 mais 

aussi la période 1969-1975. Nous obtiendrons ainsi une évaluation de 

l'impact de l'abolition des contrôles des prix et des salaires sur la 

position relative des ménages au Canada. 

Cette étude ne porte pas sur l'effet des contrôles en tant 

que tels qui visaient plutôt le taux d'inflation que son impact redis- 

tributif, mais il peut être utile de distinguer l'impact redistributif 
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de l'ensemble de la période inflationniste 1969-1978 et celui de la 

période 1969-1975 d'où nous pouvons déduire celui de la période 1975-1978. 

La méthode utilisée 

La récente période inflationniste a été marquée de différences 

importantes dans les variations de taux de revenu de diverses sources. 

le taux de rendement, le taux de paiement des divers attributs dans le cas 

Par taux de revenu, nous entendons le cas échéant le taux de rémunération, 

des paiements de transferts, etc. Nous expliciterons plus loin le calcul 

du taux de revenu pour chaque source de revenu. Ainsi, la position relative 

d'un ménage dépendra de la structure réelle de ses sources de revenu, c'est- 

à-dire de la structure quantitative et qualitative des biens et services qu'il 

offre ainsi que de la structure des attributs qu'il possède. Nous considére- 

rons ainsi cinq sources majeures de revenu: salaires et traitements, revenu 

net d'un emploi autonome, revenu des placements, transferts et autres reve- 

3 
nus. Les différences dans les structures réelles des sources de revenus cons- 

tituent une première source de disparité dans l'impact de la période infla- 

tionniste considérée sur les divers groupes de ménages. 

De même que les revenus, les dépenses d'un ménage auraient aug- 

menté plus ou moins selon que ce ménage consommait en majeure partie les 

biens et services dont les prix se sont accrus plus ou moins rapidement. 

Ainsi, à partir de la structure réelle de dépenses d'un ménage et des chan- 

gements plus ou moins accentués des prix des divers biens et services, on 

peut calculer, sous la forme d'un indice, la hausse de dépenses que le 

ménage aurait encourue pour conserver constant son niveau de vie mesuré 
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4 
ici par la structure et le niveau réels de ses dépenses. Nous l'appellerons 

l'impact-dépense. 

Finalement, dans la mesure où un ménage détient divers actifs et 

dettes pour lesquels on a aussi observé des différences notables dans les 

variations de prix, sa position relative dépendra de la structure réelle 

de son bilanS. C'est en considérant l'ensemble des impacts sur les reve- 

nus, les dépenses et les bilans que l'on peut représenter la position re- 

lative des ménages. Ainsi, cette position relative peut s'améliorer quand 

on considère les dépenses mais s'aggraver quand on considère les revenus 

ou les bilans. L'environnement économique d'un ménage forme un tout et la 

structure de ses revenus, la structure de ses dépenses et la structure de son 

bilan représentent diverses facettes d'un choix unique et intégré de ce 

ménage face aux contraintes économiques, sociales et autres auxquelles 

6 il fait face . 

Il Y a différentes approches méthodologiques à l'aide desquelles 

on peut essayer de mesurer l'impact d'une période inflationniste donnée 

d - 7 - d sur la position relative de divers groupes e menages . Dans cette etu e, 

nous gardons constantes, dans un premier temps, la structure réelle des 

sources de revenus, la structure réelle des dépenses et la structure 

réelle du bilan aux niveaux observés pour la première année de la pé- 

riode considérée, soit 1969 pour les revenus et dépenses, et le printemps 

1970 pour les bilans. Nous appliquerons alors aux divers postes de dé- 

penses l'augmentation dans les prix respectifs, telle qu'observée durant 

la période, pour obtenir un indice du coût de la vie pour un groupe de 

ménages donnés. De même, en appliquant aux diverses sources de revenus 
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I.' augmentation dans les taux de revenus respectifs telle qu' observée durant 

la période, nous obtiendrons un indice d'augmentation du revenu pour le 

ménage considéré. Pour les bilans, nous utiliserons des indices de varia- 

tions de prix des divers postes du bilan qui, couplés aux indices d'augmen- 

tation du coût de la vie, nous permettront de calculer des gains et pertes 

réels de capital pour les divers groupes de ménages. Cette première étape 

se caractérise donc par la constance à travers la période des structures 

réelles observées en début de période. On suppose donc qu'aucun ajustement, 

pour quelque raison que ce soit, n'est fait par le ménage. La variation 

calculée de la position relative du ménage est celle que l'on observerait 

si durant la période inflationniste considérée chaque ménage conservait 

la même structure réelle de ses sources de revenus, c'est-à-dire constantes 

les quantités de biens et services ou autres caractéristiques engendrant 

chaque source de revenu, la même quantité de biens et services consommés 

et épargnés8, et finalement les mêmes quantités de biens de bilan tant 

à l'actif qu'au passif. On mesure ainsi la vulnérabilité9 relative du 

ménage au type de variation de prix et de taux de revenu observé durant 

la période. Les structures nominales changeront évidemment car les divers 

, ~. 10 
prix et taux de revenu n ont pas varié dans les memes proportlons 

Cette vulnérabilité relative estimée que nous représentons sous 

la forme de gains et pertes diffère de la vulnérabilité effective mesurée 

par les gains et pertes encourus durant la période. La différence provien- 

dra de la capacité plus ou moins grande du ménage de s'ajuster à son nou- 

vel environnement économique ainsi que de l'importance de l'ajustement 

désiré par le ménage. Cette première étape est caractéristique de l'approche 
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utilisée ici et ne vise donc pas à décrire ce qui s'est produit ni à 

mesurer la vulnérabilité effective. Elle cherche plutôt à isoler l'im­ 

pact des variations de prix et de taux de revenus sur la position re­ 

lative des ménages. 

Cette première approche repose sur l'absence apparente de points 

de repère pouvant indiquer comment évolue la structure réelle des sources 

de revenu, des dépenses ou du bilan d'un ménage durant la période infla­ 

tionniste considérée. Devant le grand nombre descénarios d'évolution pos­ 

sibles, le recours au cas limite de l'approche statique parait justifié. 

Mais il faut bien se rendre compte qu'il s'agit là d'un cas limite dont 

le réalisme n'est certes pas plus frappant que celui de certains ajuste­ 

ments que nous proposerons plus loin. Dans la mesure évidemment où nous 

reconnaissons certains ajustements des ménages, les résultats de l'étude 

seront différents. 

Les réactions ou ajustements d'un ménage à l'inflation viennent 

de son désir de rétablir, suite au choc de l'inflation, une structure 

désirée de sources de revenu, de dépenses et de bilan correspondant à sa 

situation économique réelle. Dans la mesure où l'inflation affecte la si­ 

tuation réelle d'un ménage, nous observerons chez ce dernier une tentative 

d'ajuster ses trois structures caractéristiques. Il n'essaiera pas de réta­ 

blir les structures qu'il avait avant l'inflation mais choisira plutôt les 

structures qui lui apparaissent désirables ou optimales étant donné sa nou­ 

velle situation économique réelle. En d'autres mots, un ménage cherche à 

tirer le plus grand bien-être possible de la situation dans laquelle il se 
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trouve. Cette situation se caractérise à un moment donné par les diffé­ 

rentes contraintes socio-économiques, prix, revenu, âge, statut civil, édu­ 

cation, lieu de résidence, anticipations, information, etc •.• , auxquelles 

le ménage fait face et qui déterminent les options qui lui sont ouvertes. 

Il choisit dans cet environnement une structure réelle de sources de re­ 

venu, une structure réelle de dépenses et une structure réelle de bilan 

qui témoignent à la fois de ses préférences et de ses contraintes et options. 

Etant donné la nature des données dont nous disposons, nous avons 

retenu deux variables explicatives des choix de structures de revenu, de 

dépenses et de bilan par les ménages, soient l'âge et le revenu réel. 

En effet, ces données sont essentiellement des coupes instantanées nous per­ 

mettant de déterminer des structures caractéristiques selon le revenu et selon 

l'âge qui sont ainsi devenus nos deux critères de regroupement des ménages. 

L'âge et le revenu réel étant les deux variables à partir desquelles nous 

définirons les structures réelles désirées, nous considérerons qu'un chan­ 

gement dans la situation économique d'un ménage est survenue quand son âge 

ou son revenu réel aura changé .. Ce changement provoquera une réaction de 

la part du ménage et nous prendrons en compte cette réaction. 

Durant la période considérée, les ménages se sont ajustés non 

seulement à leur vieillissement et au changement dans leur revenu réel 

mais aussi à tous les autres changements qui ont pu survenir dans leur 

situation économique durant cette période. Nous avons voulu privilégier 

l'âge et le revenu réel d'abord parce qu'il s'agit là de facteurs par­ 

ticulièrement importants et ensuite parce que les données disponibles 

nous le permettaient. Par contre, nous avons exclu tout ajustement aux 
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changements de prix relatifs d'abord parce que la prise en compte de 

tels changements dépasserait le cadre d'une étude sur l'inflationll et 

ensuite parce que les données disponibles, sous forme de coupes instanta­ 

nées semi-agrégées, ne permettent pas d'identifier l'ajustement des mé­ 

nages à ces changements. Nous cherchons ici à mesurer la vulnérabilité 

relative des ménages au type d'inflation que nous avons connu au Canada 

durant la période 1969-1978. Cette vulnérabilité doit théoriquement être 

mesurée par l'effort d'ajustement que doit fournir un ménage pour con­ 

server malgré les changements de prix le mode de vie choisi en début 

de période en fonction de sa situation économique réelle d'alors. Mais 

étant donné la longueur de la période considérée, nous avons voulu tenir 

compte de certains ajustements (en fonction du vieillissement et du chan­ 

gement de revenu réel) afin de ne pas biaiser l'effort d'adaptation 

requis de la part des divers groupes de ménages12 

Nous avons donc retenu pour l'analyse deux variables explica­ 

tives, le revenu réel et l'âge du chef du ménage. Chaque variable donne 

lieu à un ajustement possible. Les ménages sont groupés dans le premier 

cas selon le revenuet dans l'autre cas selon l'âge. Etant donné la struc­ 

ture réelle des sources de revenus en 1969 et les indices d'augmentation 

des taux de revenu par sources tels qu'estimés pour la période, il est 

possible de calculer l'augmentation de revenu nominal dont auraient bé­ 

néficié en moyenne les ménages d'un groupe donné. Du côté des dépenses, 

on peut estimer l'augmentation des dépenses qu'un ménage d'un groupe, 

donné aurait encourue pour garder constante sa structure réelle de dé­ 

penses de 1969. A partir de ces deux augmentations, on peut calculer 
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tian de revenu réel que nous simulerons dans un premier cas la réaction 

l'augmentation de revenu réel. C'est sur la base de cette augmenta- 

il est logique de penser, étant donné que nous excluons a priori toute ~ 

des ménages. Quand le revenu réel moyen d'un groupe de ménages augmente, 

réaction aux changements de prix relatifs, que les structures réelles 

moyennes de ses dépenses et de son bilan se déplaceront dans la direction 

tout au long de la période, nous avons calculé une structure réelle 

des structures réelles moyennes représentatives du groupe de ménages à 

~ 1 1 ~l ~13 , ~ ~ 1 revenu ree moyen p us e eve . L ajustement du menage etant continue 

ajustée moyenne pour les dépenses et pour le bilan. C'est à partir de ces 

structures moyennes que la vulnérabilité relative des ménages est évaluée 

Dans le deuxième cas, les ménages sont regroupés selon l'âge du 

dans cette étude. 

chef de famille. Nous avons supposé que le vieillissement d'un ménage l'a- 

et de bilan dans la direction des structures réelles moyennes caractéris- 

menait à changer ses structures réelles de sources de revenu, de dépenses 

l'impact de la récente période inflationniste sur la situation relative 

tiques des ménages plus âgés. Nous tenons compte ainsi du fait que les 

ménages s'ajustent quand leur horizon de survie diminue. En incorporant 

ces changements dans le calcul des variations dans la position relative 

des ménages, nous pouvons dégager une image beaucoup plus réaliste de 

auxiliaire pour représenter un ensemble de phénomènes socio-familiaux 

des ménages. Le simple vieillissement du ménage sert ici de variable 

auxquels les ménages sont susceptibles de réagir. 

La possibilité de dégager des résultats précis dépend de la 

qualité des données disponibles pour mesurer les phénomènes étudiés. 
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A défaut de données plus complètes sur les réactions des ménages, nous 

avons retenu les variables revenu réel et âge comme particulièrement si­ 

gnificatives et susceptibles de représenter, comme variables auxiliaires, 

un ensemble de phi>nomènes explicatifs pour lesquels nous n'avons malheu­ 

reusement pas de données. Dans les prochaines pages, nous aurons l'oè­ 

casion de préciser la méthodologie que nous avons utilisée et d'en indi­ 

quer les avantages et les inconvénients. Nous discuterons aussi plus spé­ 

cifiquement des problèmes que pose l'état actuel des données microécono­ 

miques et des limites qu'il impose à l'analyse des effets de la récente 

période inflationniste sur les ménages canadiens. Malgré ces limites, 

l'image que donne la présente étude des variations dans la position 

relative des divers groupes de ménages reste révélatrice à plus d'un 

égard et demeure valable surtout pour cette vision intégrée des trois 

impacts, l'impact-revenu, l'impact-dépense et l'impact-bilan, qu'elle 

permet. 

Les résultats 

Considérant d'abord le regroupement des ménages par tranches 

de revenu, nos résultats résumés aux tableaux T-1-1975 et T-1-1978, in­ 

diquent que l'évolution observée des prix des divers biens et services 

de 1969 à 1978 aurait entraîné des augmentations du coût de la vie dif­ 

férentes d'un groupe de ménages à l'autre étant donné les différences 

dans leurs structures réelles de dépenses. Ce sont les ménages à faible 

revenu qui auraient été les plus touchés avec des variations du coût 

de la vie de 88 %. Viennent ensuite les ménages à revenu faible moyen 
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($ 4 000 - $ 6 999) avec 86 %, les ménages à revenu moyen et moyen-élevé 

($ 7 000 - $ 11 999) avec 84 % et finalement les ménages à revenu élevé 

($12 000 et plus) avec 82 %. 

Au niveau des revenus, nous observons une image fort diffé­ 

rente. L'évolution des taux de rémunération, des taux de rendement et 

des taux de paiement de la sécurité sociale durant la période 1969-1978 

et l'évolution des taux effectifs de taxation auraient généré des aug­ 

mentations de revenu disponible nominal différentes d'un groupe de 

ménages à l'autre étant donné les différences observées dans leurs 

structures respectives de sources de revenu. Ainsi, les groupes de mé­ 

nages dont le revenu en 1969 était de moins de $ 2 000, auraient vu leur 

revenu disponible nominal augmenter de 153 % comparativement à 135 % 

pour la tranche $ 2000 - $ 4 000, à 128 % pour la tranche $ 4000 - $ 9 000, 

à 123 % pour la tranche $ 9 000 - $ 12 000, à 114 % pour la tranche 

$ 12 000 - $ 25 000 et à 100 % pour la tranche $ 25 000 et plus. La période 

inflationniste 1969-1978 aurait donc, au niveau des revenus disponibles 

nominaux, favorisé les ménages à faible revenu et à revenu moyen rela­ 

tivement aux ménages à revenu élevé. 

A partir des résultats sur les revenus nominaux et le coût 

de la vie, nous pouvons déterminer les gains potentiels de revenu dis­ 

ponible réel des divers groupes. Comme l'indique le graphique l, ce 

gains de revenu disponible réel auraient été en moyenne de 34.1 % pour 

les ménages de la tranche 0 - $ 2 000 et de 9.9 % pour ceux de la tranche 

$ 25 000 et plus. Pour les ménages des tranches intermédiaires, les 

gains de revenu réel oscillent autour de 23 % allant de 24.8 % 

($ 2 000 - $ 4 000) à 20.7% ($ 10 000 - %:12 000) sauf pour la tranche 
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$ 12 000 - $ 24 999 pour laquelle on observe 17.3 %. Ainsi, sur la pé­ 

riode 1969-1978, les ménages dont le revenu en 1969 se situait entre 

$ 2 000 et $ 12 000 auraient vu leur revenu réel augmenter en moyenne 

de 23%. Par rapport i ce groupe, les ménages i faible revenu au­ 

raient été favorisés avec 34.1 % de gain et ceux à revenu élevé au­ 

raient été défavorisés avec 17.3 % et 9.9 %. Ces gains en pourcentage 

représentent des gains réels et correspondent à des améliorations po­ 

tentielles du niveau de vie. Etant donné que les pourcentages s'appli­ 

quent i des niveaux de revenus différents, leur représentation en 

dollars jette une lumière additionnelle sur les résultats. Comme l'in­ 

dique le graphique 2, les gains de revenu disponible réel, représentés 

en $ de 1978, se chiffrent à $ 712 pour la tranche 0- $ 2 000 à $ 1142 

pour la tranche $ 2 000 - $ 3 000 à $ I 578 pour la tranche $ 3 000 - $ 4000 

pour croître ensuite régulièrement et atteindre $ 3 650 pour la tranche 

$ 12 000 - $ 14 999, $ 4 708 pour la tranche $ 15 000 - $ 24 999 et finalement 

$ 5 609 pour la tranche des $ 25 000 et plus. On peut ainsi affirmer que 

les gains de revenu disponible réel, exprimés en dollars, auraient été 

près de 6 fois plus importants pour les ménages à revenu élevé ($ 15 000 

et plus en 1969) que pour les ménages à revenu faible (moins de $ 3 000 

en 1969). 

Les revenus et les dépenses représentent deux aspects de l'im­ 

pact de la période inflationniste 1969-1978 sur la situation relative 

des ménages. Le troisième aspect traite du bilan, donc des avoirs et 

des dettes des ménages. Au cours de la période 1969-1978, les prix des 

divers actifs et dettes ont pu varier de façon appréciable et l'effet 
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ture de son bilan. Ici aussi, nous observons une image fort diffé- 

global stir l'avoir net d'un ménage dépendra du niveau et de la struc- 

rente des deux cas précédents. Nos résultats indiquent (graphique 1) 

que l'avoir net réel des ménages dont le revenu en 1969 était inférieur 

à $ 4 000 ou supérieur à $ 25 000 aurait diminué et que celui des ménages 

dans la tranche $ 4 000 - $ 25 000 aurait augmenté14. Les pertes attein- 

(en %) de revenu disponible réel entre 1975 et 1978 auraient en général 

draient en moyenne 6 % de l' avoir net réel pour les ménages de la 

tranche 0- 2 000 et 11.3% pour les ménages de la tranche $ 25 000 et 

plus. Par contre, les gains atteindraient 24.2 % pour les ménages de 

la tranche $ 8 000 - $ Lû 000. Transformée en dollars de 1978, la perte 

réelle moyenne des ménages de la tranche 0- $ 4 000 se chiffre à $ 804 

(graphique 3) et atteint $ 24 374 pour les ménages de la tranche $ 25 000 

et plus. Ces pertes représentent respectivement 15 % et 41 % du revenu 

15 
disponible réel moyen sur la période 1969-1978 . Par ailleurs, les 

gains réalisés par les ménages de la tranche $ 4 000 - $ 25 000 vont de 

$ 1 830 ($ 4 000 - $ 6 000) à $ 9 350 ($ 12 000 - $ 15 000), toujours en dollars 

de 1978 et représentent selon le cas entre 20 % et 48 % du revenu dis- 

ponible réel moyen sur la période 1969-1978. Les résultats pour la pé- 

riode 1969-1975 (tableau T-1-l975) montrent que les gains potentiels 

été très faibles. S'ils ont augmenté de 3 points pour la tranche 

$0-2000, ils ont diminué de 2.4 points pour la tranche $25000 et 

plus et n'ont pratiquement pas changé pour les autres tranches. Par 

ailleurs, les gains de capital réels ($ de 1969) auraient diminué pour 

tous les groupes entre 1975 et 1978. 
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Considérant maintenant le regroupement des ménages par groupes . . 

d'âge, nos résultats, résumés aux tableaux T-2-l975 et T-2-l978, indi- 

quent qu'au niveau des dépenses ou du coût de la vie, ce sont les ména- 

ges plus âgés, ceux de 65 ans et plus, qui auraient été relativement 

défavorisés pour la période 1969-1978 avec une variation du coût de 

la vie de 86.5 % alors que tous les autres groupes d ' âge ont connu en 

moyenne des augmentations du coût de la vie allant de 84.1 % à 85.6 % . 

Au chapitre du revenu, nos résultats indiquent que le revenu disponible 

nominal aurait plus que doublé pour tous les groupes. Ainsi, les ména- 

ges dont l'âge du chef de famille était inférieur à 54 ans en 1969 

auraient vu leur revenu nominal augmenter en moyenne de 124 % sur la 

période 1969-1978. Les ménages des groupes d'âge 55-64 ans auraient vu 

le leur augmenter en moyenne de 132 % tandis que ceux du groupe des 

A partir de ces résultats, qui tiennent compte de l'évolution 

65 ans et plus auraient vu le leur augmenter de 116 % . 

des taux effectifs de taxation, nous pouvons déterminer les gains poten- 

tiels de revenu disponible réel des divers groupes d'âge. Comme on peut 

le voir sur le graphique 4, ce sont les ménages du groupe 55-64 ans qui 

26%. Les moins de 24 ans auraient vu leur revenu réel augmenter de 

auraient profité des gains de revenu réel les plus significatifs avec 

20.5%, les ménages du groupe 25-44 ans auraient vu le leur augmenter 

de plus de 21 % et ceux du groupe 45-54 ans, de plus de 22 % . Finalement, 

le revenu réel n'aurait augmenté que de 16 % pour les ménages de 65 ans et 

plus. Ces gains de revenu réel correspondent à des améliorations du 

niveau de vie exprimées en pourcentage. Transformés en dollars de 1978, 
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ces gains de revenu réel sont (graphique 5) de $ 2 289 pour les moins de 

24 ans pour augmenter avec I.' âge et atteindre $ 3 788 pour les 55-64 ans 

avant de retomber à $ I 472 pour les 65 ans et plus. On peut ainsi af­ 

firmer que les gains de revenu réel, exprimés en dollars, auraient été 

2.5 fois plus importants pour le groupe d'âge mûr (35-64 ans) que pour 

les ménages retraités (65 ans et plus). 

Comme nous l'avons mentionné précédemment, les revenus et les 

dépenses ne représentent pas à eux seuls une image complète de l'impact 

de la période inflationniste 1969-1978 sur la situation relative des 

divers groupes de ménages. Un autre aspect, tout aussi important, pro­ 

vient de l'impact sur le bilan, donc sur les avoirs et dettes des ménages. 

Etant donné que la structure représentative du bilan des ménages consti­ 

tuant les divers groupes d'âge diffère significativement d'un groupe à 

l'autre, et que les prix des divers actifs et dettes ont pu varier de 

façon fort différente, l'impact de la période inflationniste 1969-1978 

sur l'avoir net des divers ménages sera potentiellement fort différent 

d'un groupe d'âge à l'autre. Nos résultats (graphique 4) indiquent que 

les ménages de moins de 54 ans auraient profité d'un gain de capital 

alors que les ménages de plus de 54 ans auraient encouru une perte nette 

en termes réels. Ainsi, l'avoir net réel des moins de 24 ans aurait aug­ 

menté de 33 % au cours de la période 1969-1978. Il aurait par ailleurs 

augmenté de 20 % et de 9.6 % respectivement pour les ménages des groupes 

25-34 ans et 35-44 ans. Par contre, il aurait diminué de 2.7% et de 

4.5 % pour les 55-64 ans et les 65 ans et plus. Ce sont donc les ména­ 

ges du groupe de 65 ans et plus qui auraient encouru en moyenne la perte 
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nette la plus importante. Transformé en dollars de 1978 (graphique 6), le 

gain de capital dont les ménages de moins de 25 ans auraient bénéfici~ se 

chiffre en moyenne à $ 3 957 comparativement à des gains de $ 5 659 et $ 5 318 

respectivement pour les groupes 25-34 ans et 35-44 ans. La perte encourue 

par le groupe des 55-64 ans serait de $ 1 578 comparativement à $ 2330 pour 

le groupe des 65 ans et plus. Les gains qu'auraient réalisés les trois 

groupes de ménages plus jeunes représentent respectivement 32 %, 36 % et 

31 % de leur revenu disponible réel moyen sur la période 1969-1978. Quant 

aux pertes qu'auraient réalisés les deux groupes de ménages plus âgés, 
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elles représentent respectivement 10 % et 23 % de leur revenu disponi­ 

ble réel moyen sur la période 1969-1978. 

Nos résultats pour la période 1969-1975, résumés au tableau 

T-2-l975, montrent que les gains de revenus disponibles réels de 1975 

à 1978 ont été très faibles comparativement aux gains réalisés de 1969 

à 1975. Ils indiquent même une perte de revenu disponible réel pour 

les ménages de 65 ans et plus pour la période 1975-1978. Les variations 

dans l'avoir net réel pour 1969-1975 auraient été positives pour tous 

les groupes d'âge pour ensuite diminuer de 1975 à 1978 pour tous les 

groupes. 
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PARTIE I L'IMPACT-DEPENSE 

Avant d'examiner les structures réelles de dépense des di­ 

vers groupes, nous nous pencherons sur l'évolution générale des dépenses 

de consommation courante de 1953 à 1972 (tableau D-l) pour l'ensemble 

des familles urbaines. On constate une diminution régulière de la part 

des dépenses d'alimentation qui passe de 31.7 % en 1953 à 24.7 % en 1972. 

La part du logement demeure relativement stable sur la période avec une 

augmentation sensible en 1969 et 1972. La part de l'habillement est 

stable, celle des transports augmente assez régulièrement, de même que 

celle des postes loisirs, lecture, éducation et tabacs et alcools. Les 

dépenses de soins personnels et santé sont assez stables jusqu'en 1969 

mais chutent assez fortement en 1972. Les chiffres apparaissant entre 

parenthèses dans le tableau D-l représentent la structure des dépenses 

qui aurait été observée si les ménages avaient conservé la structure 

réelle de dépenses de l'année précédente dans le tableau D-l. 

Si ces chiffres entre parenthèses sont proches de ceux réel­ 

lement observés, cela indique qu'aucune substitution ne s'est produite 

entre les divers biens. Ainsi, une comparaison entre 1969 et 1972 nous 

permet de constater que les parts correspondantes aux quatre premiers 

postes sont demeurées sensiblement identiques (24.7 et 24.6 pour l'alimen­ 

tation, 33.6 et 33.5 pour le logement, 14.7 et 14.6 pour le transport). 

Par contre la part du poste "soins personnels et santé" a diminué (6.1 

par rapport à 7.3) ce qui coincide avec l'introduction des programmes 

d'assurance-maladie entre 1969 et 1972. Cette prise en charge par le 

gouvernement des dépenses de santé semble avoir permis l'augmentation de 
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la part des loisirs (6.4 au lieu de 5.7) et aussi, assez paradoxale­ 

ment, celle des tabacs et alcools (5.2 au lieu de 4.5). 

Ces changements observés dans la structure de consommation 

courante des familles au cours du temps sont dûs à plusieurs facteurs. 

Les changements dans les goûts des consommateurs, l'augmentation du 

revenu réel des ménages, la composition de la population et la substi­ 

tution des dépenses publiques aux dépenses privées pour certains biens 

en sont les principaux. 

Section 1.1 : les tranches de revenu 

Le tableau D-2 nous présente les structures de la consommation 

totale des diverses tranches de revenu en 1969. Nous avons ajouté, par 

rapport au tableau D-l les dépenses diverses. On peut constater des dif­ 

férences entre les structures de consommation des divers groupes. Ainsi 

le poste "alimentation" qui représente 30 % des dépenses pour le groupe 

$ 0 - 3 000, ne représente que 20 % des dépenses pour le groupe $ 15 000 et 

plus; les variations dans les dépenses (%) au poste "logement" sont plus 

faibles; celles du poste "transports et déplacements" représentent 10.8 % 

et 18 % des dépenses des groupes $ 0 - 3 000 et $ 15 000 et plus; etc ... 

Ces différences dans les structures de dépenses peuvent entraîner, si 

les augmentations de prix des divers postes ne sont pas uniformes, des 

écarts entre les indices de croissance de la dépense totale des divers 

groupes. Les dernières colonnes du tableau D-2 nous donnent les indices 

de prix en 1975 et 1978 (1969 = 100) des divers postes de dépenses. Ces 

indices sont tirés des différentes composantes de l'indice des prix à 
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la consommation, 

Certains auteurs, tels Minarik (1978), ont cru bon d'intro- 

duire la progressivité de l'impôt dans le calcul d'un indice du coût 

de la vie. Mais il faudrait alors introduire la consommation addition- 

nelle de biens et services gouvernementaux que permet de produire cette 

augmentation des recettes réelles du gouvernement16. Une telle varia- 

tion de la consommation serait inconséquente avec notre méthodologie 

qui consiste à garder constante la structure réelle de consommation 

pour calculer un indice du coût de la vie approprié. Nous tiendrons 

compte cependant des impôts dans la partie II sur les revenus. 

Les indices de la dépense totale obtenus au tableau D-2 

représentent ainsi les augmentations du coût de la vie qu'auraient subies 

les ménages s'ils avaient conservé au cours de la période 1969-1975 

et de la période 1969-1978 la structure réelle de dépenses de 1969. On 

constate que les écarts entre les diverses tranches de revenu sont rela- 

, f 'bl 17 tlvement al es . 

Section 1.2 : les groupes d'âge 

Nous constatons au tableau D-3 que les divers groupes d'âge 

ont des structures de consommation différentes ce qui devrait se reflé- 

ter dans le calcul des indices du coût de la vie. On observe ainsi que 

l' alimenta tion cons ti tuai t en 1969, 19 % des dépenses pour les moins 

de 25 ans mais 25 % pour les 65 ans et plus. Les soins personnels et 

la santé représentaient 5.5 % des dépenses des moins de 25 ans mais 

8,9% des dépenses des 65 ans et plus. Pour les transports et dép1ace- 
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ment s , on observe 20.1 % pour les moins de 25 ans et 12.8 % pour les 

65 ans et plus. Mais encore une fois nous observons que les écarts entre 

les indices du coût de la vie des divers groupes sont faibles malgré les 

différences dans les structures de consommation. Bien que les écarts 

soient faibles entre les divers groupes d'âge, nous pouvons affirmer 

que l'augmentation du coût de la vie aurait été plus élevée pour les 

65 ans et plus que pour les moins de 25 ans. 
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PARTIE rr L'IMPACT-REVENU 

Section 11.1 : les tranches de revenu 

Comme dans le cas des dépenses, nous pouvons associer à chaque 

niveau de revenu une certaine structure réelle moyenne de sources de 

revenus. Le tableau R-l en donne une illustration pour l'année 1969. Si 

l'on considère les ménages appartenant à la tranche de moins de $ 2 000, 

nous constatons que les transferts constituent la principale source de 

leur revenu (61 %), que la part de la rémunération y est plus faible que 

dans les autres groupes et que les revenus divers, composés en partie 

des pensions de retraite, y sont relativement importants. Cette struc­ 

ture tend à faire dépendre la croissance du revenu de ces ménages princi­ 

palement des décisions gouvernementales concernant les montants des di­ 

vers transferts aux particuliers. Tel n'est certes pas le cas des ménages 

de la tranche opposée des $ 25 000. et plus qui eux tirent à peu près 

l'ensemble de leur revenu des trois premières sources, avec une impor­ 

tance relativement forte des revenus d'emploi autonome et de placements. 

Ces ménages se trouvent donc par cette composition plus directement liés 

aux mécanismes du marché. Entre ces deux structures extrêmes s'établit 

toute une gamme de structures où nous voyons augmenter assez régulièrement 

la part de la rémunération et décroître parallèlement celle des transferts 

et des revenus divers à mesure que le revenu augmente. Les deux autres 

sources, les revenus de placements et d'emploi autonome, diminuent jusqu'à 

la tranche de $ 8 OOO.à $ 8 999. pour ensuite se stabiliser et enfin aug­ 

menter assez rapidement dans les dernières classes de revenu. 
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Les mêmes tendances se retrouvent de façon un peu moins nuan­ 

cée dans les structures de 1965 (tableau R-2). Les changements survenus 

entre 1965 et 1969 dans la structure d'un groupe en particulier sont 

difficiles à identifier à cause des augmentations de revenu nominal en­ 

registrées sur la période. Le groupe des moins de $ 2 000. en 1965 peut 

être, en 1969, réparti dans les groupes de moins de $ 2 000., de $ 2 000. 

à $ 2 999. et même de $ 3 000. à $ 3 999. Au niveau global, cependant, 

on note une augmentation des transferts (de 3.7 % à 6 %) accompagnée 

d'une diminution sensiblement égale (de 6.1 % à 3.7 %) des revenus de 

placements. Ces changements apparaissant dans la composition du revenu 

global ou dans celui d'un groupe en particulier peuvent être dûs à des 

modifications d'ordre structurel (variations dans la composition de la 

population, modifications de l'environnement économique) ou à des diffé­ 

rences dans la croissance relative des diverses sources. Les ajustements 

structurels étant difficiles à évaluer, nous n~avons retenu que le second 

aspect pour 'simuler la croissance du revenu des diverses tranches de re­ 

venu entre 1969 et 1978. 

Le tableau R-3 nous présente la composition "détaillée" du re­ 

venu des divers groupes, une désagrégation plus poussée des revenus de 

rémunération et des revenus de placement se justifiant par le souci 

d'obtenir des indices de tranche vraiment représentatifs. En effet, comme 

on peut le constater, la composition de ces deux sources varie grandement 

d'une tranche à l'autre: si le revenu des agriculteurs, bûcherons, pêcheurs 

constitue la majeure partie du revenu de rémunération des groupes à faible 

revenu, c'est celui des administrateurs, des professions libérales et des 
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techniciens qui prend le pas dans les groupes à haut revenu. Quant aux 

groupes de revenu intennédiaires, on y retrouve comme particulièrement im- 

portant, le revenu des mineurs, artisans et ouvriers de métiers. Nous 

parvenons ainsi à une décomposition en 18 sources de revenu. Les dernières 

colonnes du tableau présentent des indices d'augmentation des taux de revenu 

pour les diverses sources entre 1969 et 1975 et entre 1969 et 1978. Le 

1 1 d . d i Li . ~ d i 18 ca cu e ces ln lces est exp lClte en appen lce Ces indices (1969 = 100) , 

multipliés par les pourcentages correspondants pour une tranche de revenu 

donnée nous donnent pour cette tranche les indices de croissance du revenu 

total apparaissant aux dernières lignes du tableau. 

Il est bon de s'arrêter sur la signification précise de ces 

derniers indices. La procédure que nous avons décrite consiste à calculer 

l'augmentation de revenu d'un individu "moyen", étant en partie admi- 

nistrateur, en partie vendeur, recevant une partie de ces revenus en 

transferts, etc .. Cet individu "moyen" est évidemment hypothétique car 

seuls existent les administrateurs, les vendeurs, les assistés sociaux 

dont le revenu appartient à une certaine tranche. Néanmoins, comme ce 

qui nous intéresse est l'augmentation moyenne d'une tranche, il faut se 

rendre compte que la procédure utilisée est strictement équivalente à 

celle qui consisterait à effectuer la moyenne des augmentations du reve- 

nu de chaque ménage de la tranche. 

Les indices des dernières lignes du tableau R-3 représentent 

l' impact-revenu, c ' est-à-dire les augmentations moyennes de revenu total 
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nominal et de revenu disponible des ménages dans chaque tranche de re­ 

venu, en supposant constante la structure réelle des sources de revenu 

de chaque tranche. On remarque tout de suite la décroissance régulière 

de ces indices au fur et à mesure que le revenu augmente. Ces résul- 

ta ts indiquent que les ménages à bas revenu ($ a - $ 4 000) auraient 

connu des augmentations de revenu disponible nominal supérieures à 

celles des autres groupes de 1969 à 1978. Ceci s'explique essentielle­ 

ment par deux facteurs. Les transferts, constituant la plus grande part 

des revenus des groupes à faible revenu, ont connu une croissance très 

rapide durant cette période. Par contre, on s'aperçoit que les taux de 

salaires des administrateurs et des professions libérales ont enregistré 

les plus faibles indices parmi les sources de rémunération, et que les 

revenus d'emploi autonome et de placements ont connu une croissance 

relativement faible. Or, ces sources sont particulièrement importantes 

pour le groupe de ménages dans les tranches de revenu $ 15 000 - $ 24 999 

et $ 25 000 et plus. 

Ces indices d'augmentation du revenu nominal total et du 

revenu nominal disponible ont été calculés en supposant la structure 

réelle des sources de revenus constante entre 1969 et 1978. Certains 

prétendront, à juste titre d'ailleurs, que des changements se sont 

produits durant ces 9 ans et que ces indices ne capturent que partielle­ 

ment le véritable impact-revenu de l'inflation de la période. Il est 

toutefois difficile d'établir des hypothèses pour tenir compte de ces 

changements structurels car le revenu apparaît dans cette classifica­ 

tion des ménages par tranches de revenu comme une variable endogène. 
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Dans la partie sur les bilans des ménages, l'augmentation du revenu réel 

nous permettra de définir une structure d'arrivée pour les ménages des 

diverses tranches de revenu. L'emploi de ce type de technique n'étant 

pas possible ici, nous n'avons effectué aucun ajustement. Les indices des 

dernières lignes du tableau R-3 sont donc les indices ultimement retenus 

pour mesurer l'impact--revenu, pour chaque tranche, de la période infla­ 

tionniste 1969-1975 et de la période inflationniste 1969-1978. 

A partir des résultats sur les dépenses et les revenus, nous 

pouvons déterminer les gains de revenu total réel et de revenu disponi­ 

ble réel dont les divers groupes de ménages auraient bénéficié en moyenne. 

Comme on le constate aux tableaux T-1-1975 et T-1-1978 de l'introduction, 

les augmentations de revenu disponible réel pour la période de 6 ans 

1969-1975 varient de 31.0 % pour les ménages dont le revenu en 1969 était 

des moins de $ 2 000 à 12.3 % pour les ménages dont le revenu dépassait 

$ 25 000 en 1969. On observe aussi que les groupes de la tranche 

$ 3000 - $ 14 999 auraient bénéficié de gains de revenu disponible réel 

de 20 % environ. Par contre, étant donné que les revenus moyens des 

groupes varient considérablement, la représentation en $ de 1975 des 

gains en pourcentage montre une croissance régulière allant de $ 512 

pour les ménages de moins de $ 2 000 à $ 5 509, soit 11 fois plus, pour 

les ménages de la tranche $ 25000 et plus. Pour la période de 9 ans 

1969-1978, les augmentations de revenu disponible réel auraient été de 

34.1 % pour les ménages de la tranche 0 - $ 2 000 et de 9.9 % pour les 

ménages de la tranche de $ 25 000 et plus. Pour les autres tranches, les 

pourcentages varient entre 17 % et 25 % • Par contre, les gains réels 
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exprimés en $ de 1978 se chiffrent à $ 712 pour les ménages de la tranche 

0-$ 2 000 et à $ 5 609 pour les ménages de la tranche des $ 25 000 et plus, 

soit 8 fois plus. 

Section 11.2 : les groupes d'âge 

Si l'on retient maintenant l'âge du chef de famille comme cri­ 

tère de classification des ménages, nous obtenons le tableau R-4. Là en­ 

core les structures extrêmes, celles des jeunes et des vieux ménages, se 

distinguent sensiblement des structures médianes. En effet, les jeunes 

tirent presque uniquement leur revenu de la rémunération alors que la 

composition du revenu des vieux ménages révèle l'importance relative 

des transferts, des revenus de placements et des revenus divers. L'impor­ 

tance des trois dernières sources augmente avec l'âge. Pour les revenus 

de rémunération, on constate une diminution régulière jusqu'au groupe 

des 45-54 ans, une augmentation légère jusqu'à 65 ans puis une chute 

brutale après 65 ans. Enfin, les revenus d'emploi autonome connaissent un 

sommet pour le groupe des 45 à 54 ans. 

Nous avons ici aussi désagrégé les revenus de rémunération et 

de placements de façon à obtenir, connne pour les tranches de revenus, un 

éventail de 18 sources de revenu. Ces structures détaillées apparaissent 

au tableau R-5. Contrairement à ce que nous avions constaté pour la classi­ 

fication par tranche de revenu, les structures des sources de revenu de 

rémunération et de placements ne diffèrent pas beaucoup d'une catégorie 

à l'autre, exception faite du groupe des 65 ans et plus. On doit dès lors 

s'attendre à une moins grande dispersion des indices de croissance du 
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revenu. C'est ce que confirment les dernières lignes du tableau R-5. Les 

résultats indiquent que la catégorie défavorisée au niveau du revenu total 
, 

aurait été celle des ménages de 65 ans et plus et que ies jeunes ménages 

auraient étp_ r e ls t Lvement f avo r Lsês nar rapport aux autres couc're s (18 ]_,"l 

Comme nous l'avons dit plus haut, il faut, pour avoir une éva- 

population mais l'image est différente qu~ndon considère le revenu disponi- 

ble. 

Tableau R-4 

Composition proportionnelle du revenu des familles selon l'~ge, 1969 

Moins de 25-34 35-44 45-54 55-64 65 ans 
25ans ans ans ans ans et plus 

Rémunération 94.7 89.8 82.8 78.0 78.7 34.0 

Revenu net d ' un emploi autonome 2.0 5.8 9.8 12.7 7.6 6.7 

Revenu de placements 0.5 1.0 2.5 3.9 6.8 13.9 

Transferts 1.9 2.9 4.2 4.3 4.0 34.1 

Revenus divers 0.9 0.5 0.7 1.1 2.9 11.3 

Total 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 

Source Ce tableau a été établi à notre demande par Statistique Canada à partir des données 
recueillies lors de l'enquête sur les revenus-avoirs et dettes des ménages au Canada, 1969. 

luation plus réaliste de l'impact-revenu véritable, tenir compte à la fois 

des changements survenus entre 1969 et 1978 dans les structures des sources 

de revenu des divers groupes et des changements dans les taux effectifs de 

.. 
taxation. Nous avons énoncé dans l'introduction les raisons de choisir l'âge, 

variable exogène, pour déterminer les structures d'arrivée des divers groupes. 

La méthode employée consiste à considérer les structures de 1969 comme les 

structures caractéristiques des sources de revenu des divers groupes d'âge 
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• 

et à opérer une interpolation entre deux structures voisines (25-34 et 

35-44 par exemple) pour obtenir une structure intermédiaire caractéris­ 

tique d'un ménage qui a vieilli de t années durant la période. Les in­ 

dices de croissance du revenu obtenus à l'aide de ces nouvelles structures 

montrent que l'on avait tendance à surestimer l'augmentation de revenu 

réel de tous les groupes. L'indice véritable n'est cependant ni l'indice 

obtenu à partir de la structure de départ ni l'indice obtenu à partir de 

la structure d'arrivée. En effet, le premier mesure la croissance du 

revenu si aucun changement n'avait eu lieu dans la structure réelle des 

sources de revenu et le deuxième mesure l'augmentation correspondant à 

un ajustement instantané de cette structure dès le début de la période. 

Or l'ajustement de la structure de même que les variations dans les taux 

de revenu des diverses sources sont continuels tout au long de la pé­ 

riode. L'indice véritable est théoriquement la somme sur des intervalles 

de temps suffisamment petits des produits des structures sur ces inter­ 

valles par les variations correspondantes des indices de taux de revenu 

des diverses sources de revenu. Nous supposerons ici que ces variations 

sont linéaires durant la période ce qui nous permet de prendre la moyenne 

des indices comme approximation de l'indice véritable. Il en est de même 

pour les dépenses. 

A partir des résultats sur les revenus totaux nominaux et les 

dépenses, et tenant compte des taux effectifs de taxation, nous pouvons 

calculer les augmentations de revenus disponibles réels qu'auraient connus 

en moyenne les divers groupes d'âge. Les résultats sont présentés aux ta­ 

bleaux T-2-l975 et T-2-1978 de l'introduction. Comme on peut le constater, 
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ce sont les ménages de 55-64 ans qui auraient fait les gains les plus 

importants de revenu disponible réel avec un accroissement pour 1969-1975 

de plus de 23 % par rapport à 19 % pour le groupe des moins de 45 ans et 

seulement 16.3 % pour le groupe des 65 ans et plus. Pour cet te période de 

6 ans, ces gains de revenu disponible réel équivalent à $ 1186 en dollars 

de 1975 pour le groupe des 65 ans et plus comparativement à $ 2 772 soit 

2.3 fois plus, pour le groupe 55-64 ans. Pour la période 1969-1978, soit 

9 ans, la dispersion des gains augmente. Ils sont de 21 % pour les moins 

de 45 ans comparativement à 26% pour les ménages du groupe 55-64 ans et 

16 % seulement pour les ménages de 65 ans et plus. Exprimés en $ de 1978, 

les gains vont de $ 1472 pour les 65 ans et plus à $ 3 788 pour les 55-64 

ans, soit 2.6 fois plus. 
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PARTIE III L'IMPACT-BILAN 

Il Y a différentes façons de caractériser la structure de bilan 

désirée par un ménage et de relier cette structure aux caractéristiques 

de la situation du ménage en question (revenu, âge, goût, etc .. ). Une 

première approche considère le bilan comme une technologie de transfert 

Une troisième approche consiste à calculer l'impact de l'infla- 

intertemporel de revenu de périodes à revenu excédentaire positif à pé- 

riodes à revenu excédentaire négatif. Ces revenus excédentaires dépendent 

évidemment du sentier de consommation désiré par le ménage et du sentier 

de ses capacités et possibilités de générer des revenus. Dans cette appro- 

che, il faut estimer ces deux cheminements, prendre en considération les 

possibilités financières pour ensuite dériver l'effet d'une inflation en 

identifiant les variations qu'elle apporte aux deux cheminements en ques- 

, 'b'l' ~ f I ,,19 U d" h ' , t~on et aux poss~ ~ ~tes ~nanc~eres . ne eux~eme approc e cons~ste a 

estimer des fonctions de demande et leurs élasticités pour divers postes 

du bilan en fonction de la richesse, du revenu, des anticipations, etc ... 

Cette approche utilise les coefficients estimés de la demande pour déter- 

miner la réaction des ménages à des modifications de leur environnement 

~ ,20 
economlque 

tion en considérant fixe la structure réelle du bilan du début de la pé- 

riode considérée. On mesure, à l'aide d'indices de prix pour les divers 

postes du bilan, les changements dans la structure nominale et la valeur 

nette absolue et relative des divers ménages à la suite d'une période in- 

flationniste. Cette approche a l'avantage d'être relativement simple mais 

le désavantage de ne pas incorporer, au fur et à mesure qu'elles se pro- 
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d . 1 ~ . d ~ .. dl· 21 u~sent, es react~ons es menages aux varlatlons e eur enVlronnement . 

Dans cette partie sur les bilans, nous utilisons une combinaison de la 

première et de la troisième. Dans l'analyse des bilans, nous procéderons 

par la détermination de structures caractéristiques de départ et d'arri- 

vée pour évaluer l'impact de la récente période inflationniste sur la 

richesse des ménages. 

Section 111.1 : les tranches de revenu 

Au tableau B-1, nous retrouvons en termes nominaux et en pour- 

centage les structures de bilan du printemps de 1970 selon la tranche de 

revenu de l'année 1969. Cette structure varie considérablement d'une "tran- 

che à l'autre et ces variations feront que les groupes seront affectés dif~ 

féremment par l'inflation. On note par exemple que la part du domicile prin- 

cipal dans l'actif total est relativement élevée pour les tranches de reve- 

nu entre $ 6 000. et $ 20 000. alors que celle des intérêts commerciaux 

est relativement faible pour les mêmes groupes. De plus, toujours pour les 

mêmes groupes de ménage, l'importance de la dette est relativement plus 

grande (en pourcentage de l'avoir total) qu'elle ne l'est pour les autres 

groupes. Or, comme nous le verrons, ces trois postes seront particulière- 

ment importants dans le calcul de l'impact-bilan. 

Dans la dernière colonne du tableau B-1, on retrouve les indices 

de prix (1969 = 100) pour les divers postes du bilan. Ces indices ont été 

établis de la façon décrite en appendice. Nous calculons alors les gains 

et pertes réels de capital étant donné les structures du tableau B-1 et 

les variations de prix calculées pour la période. Notons ici que les 
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gains et pertes calculés sont des gains et pertes réels en ce sens qu'on a 

tenu compte dans les calculs de l'indice du coût de la vie propre à chaque 

groupe de ménage selon la procédure décrite en appendice. 

Par ailleurs, en supposant que les ménages réagissent aux varia- 

tions de leur revenu réel, nous avons estimé des structures de bilan d'ar- 

rivée. Nous avons construit ainsi un tableau analogue à B-1 en utilisant 

les indices du revenu disponible réel tels que calculés précédemment pour 

calculer des indices du revenu disponible réel pour les tranches de revenu 

apparaissant au tableau B-1. Nous avons alors calculé pour chaque poste 

du bilan les gains et pertes réels de capital. 

Comme précédemment, nous évaluerons l'impact-bilan de la période 

inflationniste en prenant la moyenne des gains et pertes relatifs aux 

structures de départ et des gains et pertes relatifs aux structures d'ar- 

rivée. Cette façon de procéder repose, comme nous l'avons écrit plus haut, 

sur l'hypothèse simplificatrice selon laquelle les variations de prix et 

les réactions des ménages aux variations de leur revenu réel ont été con- 

. Il 1· ~ . 1 d 1 ~. d ·d~ ~ 22 N tlnue es et lnealres tout au ong e a perlO e conSl eree . ous avons 

résumé ces calculs aux tableaux T-1-1975 et T-1-1978. 

Le tableau B-2 présente les structures de bilan observées au 

Section 111.2 : les groupes d'âge 

printemps 1970 pour les différents groupes d'âge. On observe encore une 

fois des différences importantes dans les structures de bilan et par con- 

séquent dans les gains et pertes de capital qu'auraient encourus les mé- 

nages des divers groupes d'âge si aucun changement dans les structures 
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réelles de bilan n'était apparu durant la période 1969-1978. 

On remarque ainsi que les ménages de moins de 45 ans ont une part 

importante de leurs actifs dans le domicile principal et une dette relative­ 

ment élevée alors que leurs intérêts commerciaux sont relativement faibles. 

Cela explique qu'ici, ce sont les groupes des ménages plus jeunes, les 

moins de 45 ans, qui auraient bénéficié de la période inflationniste aux 

dépens des plus de 45 ans. C' est le groupe de ménages de 65 ans et plus (au 

printemps de 1970) qui aurait été le plus affecté. 

Les gains et pertes ont d'abord été estimés en gardant constantes 

les structures réelles de bilan d'origine. En supposant, comme pour les 

revenus, que les ménages s'ajustent à leur vieillissement, nous avons 

estimé par la méthode d'interpolation décrite plus haut des structures 

de bilan d'arrivée. Nous avons alors calculé les gains et pertes réels 

de capital par poste et par groupe d'âge en utilisant les structures d'ar­ 

rivée et les variations de prix estimées pour la période 1969-1976 et la 

période 1969-1978. Etant donné que l'ajustement des structures de bilan 

se fait de façon continuelle, nous prendrons comme précédemment la moyenne 

des gains et pertes nets associés aux structures de départ et aux struc­ 

tures d'arrivée, résultats présentés aux tableaux T-2-l975 et T-2-1978 

de l'introduction. 



53 

CONCLUSION 

La comparaison immédiate entre l'impact-bilan d'une part et 

l'impact-revenu et l'impact-dépense d'autre part s'avère difficile. En 

effet, les gains et les pertes de capital représentent un stock alors que 

les gains de revenu réel sont par nature des flux. De plus, les montants 

de gain ou de perte de capital demeurent des montants potentiels et ne sont 

pas nécessairement réalisés durant la période. 

Si l'on peut supposer que les pertes sur les avoirs liquides ont 

effectivement été réalisées, il nous faut rester au niveau des conjectures 

pour les pertes ou gains sur les autres postes du bilan. Pour les actions, 

par exemple, un ménage pourrait décider s'il anticipe une nouvelle chute des 

cours des valeurs qu'il détient, de vendre l':ensemble de son portefeuille 

et de placer cet argent dans l'immobilier. Ce ménage réaliserait ainsi la 

totalité de sa perte. Un autre pourrait décider d'attendre une remontée 

des cours au niveau de la période d'achat afin de ne réaliser aucune perte 

nominale. Entre ces deux comportements extrêmes s'établit une gamme infinie 

de décisions possibles. Par contre, une perte de capital potentielle reste 

une perte de capital qui, même si elle n'est pas réalisée au cours de la 

période, sera ressentie et influencera le comportement du ménage. 

De plus, les gains ou les pertes de capital réalisés ne sont pas 

directement comparables aux gains de revenu réel. Ce sont les flux de reve­ 

nus engendrés par ces gains de capital qui viennent s'ajouter aux gains de 

revenu réel. Si ce sont des pertes de capital nous pourrons alors parler de 

manques à gagner venant se retrancher des gains de revenu réel. Afin d'inté­ 

grer l'impact-revenu, l'impact-dépense et l'impact-bilan, nous avons présen- 

L_ ~ ~ _ 
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té en introduction deux tableaux récapitulatifs où nous avons donné 

les résultats pour les trois impacts ainsi qu'une mesure relative de 

gain (ou de la perte) de revenu réel potentiel provenant du gain (ou 

1 ) d . 123 de a perte e caplta 

Les effets de l'inflation que nous avons mesurés dans ce 

chapitre ne représentent que la pointe de l'iceberg. En effet, devant 

l'inexistence et la déficience des données, nous ne pouvons mesurer l'am- 

pleur de certains phénomènes dont les implications devraient théoriquement 

être importantes. Ainsi, l'inflation affecte la distribution du revenu 

global des ménages sur l'ensemble de leur cycle vital, elle affecte l'in- 

vestissement en capital humain, elle affecte l'effort global de recherche 

et d'invention et entraine des effets de marchés particulièrement importants. 

Un ménage donné passe par différentes périodes inflationnistes 

durant sa vie. A chaque période inflationniste qu'il rencontre, le ménage 

est affecté différemment étant donné que ses structures caractéristiques 

sont différentes. Ainsi, si l'inflation se faisait à taux constant (même 

non anticipé! ) ou si elle frappait les ménages à des périodes du cycle de 

vie identiques pour tous les ménages (v.g. à 25 ans, 30 ans, 40 ans, 45 ans, 

55 ans ... ) les redistributions dues à l'inflation s'annuleraient sur l'en- 

semble du cycle de vie. Or, les ménages ne sont pas frappés à des périodes 

du cycle de vie identiques mais à des périodes temporelles identiques. Ceci 

entrainera sur l'ensemble du cycle de vie une redistribution du revenu 

global. De plus, dans la mesure où les inflations se suivent mais ne se 

ressemblent pas, l'influence de ces périodes inflationnistes sur l'ensemble 

du cycle de vie peut varier beaucoup d'un ménage à l'autre. 
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Un des effets les plus importants de l'inflation sera la varia- 

tion de revenu global sur l'ensemble de la période de survie due à une 

variation relative de l'investissement en capital humain par les jeunes 

ménages. Cette variation sera elle-même fonction des effets de la période 

inflationniste sur l'environnement socio-économique des jeunes ménages. 

Nous avons trouvé dans cette étude que, sous des hypothèses raisonnables, 

les redistributions de revenu n'ont pas été significatives pour les jeunes 

ménages mais que les redistributions de richesse ont été à leur avantage 

durant la période inflationniste récente. Il semble donc, à partir de 

ce résultat partiel, que les ménages de moins de 25 ans (en 1970) auront 

été relativement favorisés durant la période 1969-1978 et que, étant donné 

24 
leur cycle vital, cet effet favorable se poursuivra dans le futur . 

Face à l'effort de recherche et d'invention, on s'attend à ce 

que dans une période de hausse rapide des prix et des coûts de production, 

les entreprises et les gouvernements fassent porter leurs efforts d'économie 

sur les projets dont la rentabilité est à plus long terme. Or l'effort de 

recherche et d'invention étant un investissement particulièrement risqué et 

à long terme serait donc susceptible d'être une des premières victimes de 

l'inflation. Si tel est le cas, les effets sur les ménages, et les jeunes 

ménages en particulier, ne peuvent être négligés. Une baisse du taux de crois- 

sance de l'économie représente un transfert intergénérationne1 qui peut 

s'avérer beaucoup plus important que les redistributions à court terme ob- 

servées durant la période 1969-1978 ou toute autre période inflationniste. 

Nous ne sommes pas en mesure actuellement de mesurer ces redistributions 

intergénérationne11es du revenu global. 

L-______________________________________________________________________________~ -- 
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De plus, dans une période de hausse de prix rapide, on s'attend à 

ce que les ménages, par effet de substitution, aient tendance à consommer 

davantage de biens publics et de services gouvernementaux. Si le coût de 

ces biens et services n'est pas imputé directement au consommateur et s'ils 

peuvent être substitués à des biens et services pour lesquels le ménage 

doit payer directement, l'impact-dépense de l'inflation sera en partie 

compensé par un recours plus systématique à ces biens et services gouver- 

nementaux pour les loisirs, la santé, l'éducation, la sécurité, etc .. Pour 

vraiment évaluer cet impact, il faudrait que les enquêtes auprès des ménages 

fournissent l'information nécessaire à l'estimation de séquences d'ajuste- 

ment des divers groupes de ménages en fonction des changements dans leur 

environnement économique et que les catégories de consommation comprennent 

spécifiquement les biens et services gouvernementaux. 

L'analyse développée ci-haut permet d'identifier certains effets 

de marché. Ainsi, l'importance relative des gains de capital sur les im- 

~ 
meubles et en particulier sur les résidences aurait entraîné, par les 

effets de substitution et de revenu combinés, une pression accrue sur cer- 

tains types de résidences et moins forte sur d'autres types dépendant de 

la distribution originelle des types de résidences. L'impact-revenu réel 

fait que la pression augmentera pour tous les types de résidences. Cepen- • 
dant, étant donné la hausse de revenu réel, la hausse accentuée du prix 

relatif implicite de l'habitation chez les ménages plus âgés et proprié- 

taires, on peut affirmer que la pression sera relativement plus forte 

sur les résidences unifamiliales à prix moyens (en 1970) que sur les 
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autres. Cet effet de marché affectera particulièrement les jeunes mé­ 

nages et/ou les ménages à faible revenu qui cherchaient ou auraient 

cherché à acheter une maison durant la période considérée. Encore une 

fois, la mesure exacte de cet effet exige l'identification des séquen­ 

ces d'ajustements ou fonctions de réaction. La méthode suivie ici indique 

la tendance mais ne peut dégager une mesure précise du phénomène. 

Les résultats et les limites de notre analyse nous amènent à 

dégager certaines implications et recommandations. Nous avons mentionné 

dans l'introduction de ce chapitre, que l'absence de données microécono­ 

miques complètes et bien intégrées sur le comportement socio-économique des 

ménages limitait grandement les possibilités d'études sur la situation des 

divers ménages en période inflationniste. Il est essentiel à ce titre que 

la structure des données recueillies par Statistique Canada sur les ménages 

soit réétudiée de façon à assurer dans l'avenir une meilleure utilisation des 

ressources de Statistique Canada par une amélioration des questionnaires 

d'enquête et une plus grande compatibilité entre les différents échantillons 

dans l'espace et dans le temps. Pour ce faire, il est nécessaire qu'un effort 

préalable au niveau de la théorie économique et au niveau de la mesure empi­ 

rique des concepts soit entrepris et ce dans les plus brefs délais. Ce n'est 

qu'avec de meilleures données, et moins de préjugés, que nous arriverons 

à mesurer l'impact de diverses mesures et phénomènes économiques ayant trait 

aux ménages et les réactions qu'ils suscitent chez ces derniers. Cet effort 

de recherche et de mesure nous apparaît prioritaire et actuellement sous­ 

développé. 
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Face à l'indexation, nous pouvons dégager, des résultats de 

notre analyse, que l'indexation des revenus de salaire, des transferts et 

des dépenses d'impôts, telle qu'existant actuellement au Canada, ne protège 

que partiellement la situation économique réelle d'un ménage. Elle témoigne 

notamment d'un souci évident quant aux effets que l'inflation peut avoir 

sur les revenus et les dépenses des ménages. Ainsi, nous entendons souvent 

parler de clauses d'indexation dans les négociations collectives, de pertes 

de pouvoir d'achat, de taux d'inflation différenciés selon la structure 

des dépenses, etc .. Cependant, revenus et dépenses sont des flux, donc des 

phénomènes à plus court terme et susceptibles d'être plus malléables ou 

flexibles que les actifs et dettes qui, étant des stocks, sont des phéno­ 

mènes de plus long terme. Dans la mesure oa l'inflation affecte ces actifs 

et dettes, elle aura des implications à long terme qui seront d'autant plus 

pernicieuses qu'elles ont tendance à être oubliées ou négligées dans la dis­ 

cussion des effets de l'inflation sur les ménages. De toute évidence, d'autres 

formes d'indexation sont possibles et aussi désirables que celles que nous 

connaissons maintenant. 

Il Y a deux grandes écoles de pensée face à l'indexation. Dans la 

première, on considère que le fonctionnement des marchés est tout à fait 

capable de générer toute l'information dont ont besoin les agents économiques 

dans leurs décisions. Le reste est affaire de choix par les ménages et les 

erreurs de prévisions ou de décision que pourrait faire un ménage donné ne 

justifient pas une indexation automatique. Selon l'autre école, l'indexation 

est un moyen efficace d'atteindre un nouvel équilibre économique et de ré­ 

duire les pertes, qui peuvent être importantes, associées à la recherche de 
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ce nouvel équilibre. En effet, si l'inflation pure est définie comme un change­ 

ment dans le prix relatif de la monnaie par rapport aux autres biens, elle ne 

peut apparaître par contre que par l'intermédiaire d'un déséquilibre de marché 

qui peut lui-même avoir plusieurs causes. C'est ainsiqu'ona pu identifier 

divers "types" d'inflation: inflation par la demande, par les coûts, infla­ 

tion structurelle, importée, etc •. Comme nous l'avons indiqué précédemment, 

un changement dans le prix relatif de la monnaie se réalise toujours à travers 

une série de changements des prix relatifs existant entre les autres biens. 

Vu que les délais d'ajustement des prix sont différents d'un marché à l'au­ 

tre, et que des transactions sont effectuées sur les marchés hors d'équilibre, 

des changements permanents apparaîtront dans les prix relatifs et ce à cause 

des mécanismes de propagation de l'inflation elle-même. Ainsi, une mesure 

d'indexation qui ne tiendrait compte que d'un indice général des prix et non 

des changements de prix relatifs dûs à l'inflation ne pourrait rétablir que 

partiellement l'équilibre qu'une inflation non anticipée aurait détruit. 

Dans cette optique, l'indexation devient une mesure dont les ramifications 

sont fort complexes. 

Notre étude suggère que les groupes de ménages à faible revenu 

ont enregistré des gains de revenu relativement importants au cours de la 

récente période inflationniste. Cette redistribution de revenu au profit 

des moins fortunés est due en partie à l'indexation elle-même telle que 

pratiquée au Canada. Par contre, ces mêmes ménages ont subi des pertes de 

capital importantes. Une indexation générale des revenus ou des dépenses 

avec indexation équivalente des biens de bilan serait probablement avanta­ 

geuse pour les ménages à faible revenu par rapport à la situation actuelle. 
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Or, quand on considère le ménage et son environnement économique, il n'est 

pas plus défendable d'indexer les revenus que d'indexer les dépenses ou les 

biens de bilan car ce sont là trois facettes d'un même choix intertemporel 

du ménage. Plusieurs pays ont d'ailleurs senti le besoin d'indexer divers 

types de revenu, dépenses et postes du bilan durant certaines périodes comme 

le montre le tableau C-l. 

De plus, tel qu'indiqué au tableau B-1, les variations de prix 

des divers actifs sont très différentes d'un poste à l'autre et ces varia- 

tions de valeurs relatives ne sont pas étrangères à l'inflation comme nous 

l'avons indiqué précédemment. Or, c'est du financement général de l'activité 

économique dont il est question ici par l'intermédiaire du partage de l'é- 

pargne des ménages. Dans la mesure où l'inflation entraîne des transferts 

de revenu réel et change la distribution des revenus, elle provoque des 

réallocations dans l'épargne des ménages et affecte ainsi à la base le finan- 

d L' .. ~ ~ . 25 P Lê l' 1 ~ d d . cement e actlvlte economlque . ourcomp eter ana yse, une etu e es lns- 

titutions financières qui canalisent ces épargnes vers les divers secteurs 

de l'économie ainsi que de l'évolution de l'autofinancement des entreprises 

s'avère nécessaire. Mais il reste qu'une indexation des placements des mé- 

nages pourrait être utile pour éviter des réallocations non désirées des 

épargnes ou une redistribution inopportune de la richesse. De plus, cette 

indexation des postes du bilan s'avère aussi désirable et critiquable que 

l'indexation des salaires et des transferts qui existe du côté des sources de 

revenu et que l'indexation des impôts du côté des dépenses. Il n'est pas 

nécessaire de tout indexer cependant. Ainsi, l'indexation des obligations 

du gouvernement fédéral pourrait par exemple très bien indiquer la marche 

à suivre pour les autres types d'actifs financiers. 



61 

._ III 

'"' I I (0 I 
Po \D-<t N 
e -<t,.... ,.... 
H 0\ 0\ 0- .......... M 

,.... 
en \D ... I I 
QI -<t N 
>, \D 11'1 fil 
0 0\ 0\ +l 
...l ..... ..... 0 

al 
IH 

III en 
,.... IH 
\D ~ QI ... I I ... (QI -<t N fil ... ... \D 11'1 

~Po 0\ 0\ +l 
..... ..... 'ri 

'0 
en ~ 
QI C1J 
;; 
0' I tJ) 

en IQI I III c ... ,t:! N 0 ·ri c:: ... ,.... 11'1 :< QI 0 0- 0\ e Po ..... .... al 
QI ~ '0 
u ~ 
al H .... 
P- IH III c:: 0 

o !Il ""'CO oM QI \DII'I :>. 
... 'QI I I I I al ." :> 0\ MN ..... -<t M 11'1 :> bOoM 11'1 11'111'1 11'1 ,.... ,.... N 

~ oM ... 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ ..... p., ..... ..... ..... ..... ..... ..... ..... 
.0 U) 
0 

roi 
ok C1J 
III en ~ 
>, § I 0 
." QI !Il ,.... CO 'ri Po oM ~~ \D 11'1 +l ... I I I I I I I C1J 0 en ." QI ." N M -<t II'INMII'I CO N 11'1 N ... CO:>.., ,.... 11'1 \D -<t1l'l""'11'1 -<t 11'1 ,.... -<t ~ lI' 
QI oM ;; c:: 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ H r- 
:> ..... 0 QI ..... ..... ..... ..... ............... ..... ..... ..... ..... al (1' 
oM é3 bO a +l ,...; 
"0 ~ 
III 0 

H 'l c:2 11'1 
." III III . s 'S "0 ... QI oqo 

c:: til ... ,QI ,.... r- 
QI QI QI c:: \D I Cl .. (l) 0 ..... ........ c:: I I I III I ..... 

• 0:; oM III ... til III M M \D 0 ,.... .., oM ;; c:: ,.... NII'I 11'1 \D c:: U) 
III U < l'il !Il 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ QI 0 QI >< 0 ... "0 ..... .......... ..... ..... .. ·ri 
QI CIl ... +' al I'l '0 c:2 "'"' c:2 'cu oM oil ~o 
oM '"' .... '"' 0 ~ 

oM CIl 01 roi 0 
'0 ... c:: "" r-I 0 

;; 0 x 0 ~ til (.) oM I I I I I I I I I I QI H QI 'cu !Il 11'1 II'IN M ,.... co \D -<t ,.... 11'1 -<t foi al (.) U) e 11'1 \D 11'1 NII'I-<t 11'1 ,.... \D ,.... ,.... c:: c:: cu 0\ 0\ 0\ 0\0\0\ 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ 0 +l 
cu P- ..... .......... ..... ......... ..... .......... ..... ..... .~ '0 ~ 
"" .~ c +l ... C1J ·ri 
'QI >< +l 
~ CIl QI · fil cu M ,....00 N-<t rel 
QI ... 11'1 \D 11'1 I N,.... c rXl ~ 

"'"' I I I I III I I I I I I I III I I I 'M • H CIl til ri CO-<tNO Il'lII'ICO .......... "'''' 0 II'IM ,.... ~ cu ..... N ...:t \D ,.... \D ...:t -<t ...:t ,....-<t...:t\D N ri ,... ..... .-t 
• r-I "0 III 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ 0\ U) C1J ..... .................... ............... .................... ..... ..... ..... r-I QI 

cu U) ::1 ~ 
;:l 0' .. 0 
0' al ·ri .... QI tJ)+l ... 'M C1J C1J ri 0 .... 

I ... CIl QI 'M p.. Z 
o CIl QI CIl ::1"0 I c:: 

"'"' c:: .... QI III CII,.!II QI O'c:: CIl III CIl DI 
;:l ..c:: -r"ri..c::;:l "'"' "''0 CIl .... ." "0 ..... "0 CIl cu 'M al 
III ... III (.) 0' ..... Il! .0 III c:: cu "O-Iri...-lQlc:: ..... c::bO 9 I en 0 
III CIl t:: ... ·ri·M'ri'O .... El 13 Il! (.) c::.o ... IQI'M ." cu l'il IQI cu CIl 01 H .-t ;:l QI"' ... bOUlIll...-lOCU...-l ::: <1I;:lHQ-Iri:>ri:>"O ." .... ....... I 

~ :> bO!Il..,rilC) C'Mri c:: t:: III ri p.,~ ... ." ...-l ;:l lCU ... IQI >,C::: ." c:: I ~ 
QI ... ;:l;:lQl ... .".cOIll ....... !Il,QI"O!Il'" 0 ON O;:l OD '"'D 0 ~ ~ «<I<lI<lUUUAI«~ H~ HH::t:Z zU)~ \~ « rn 

~------------------------------------------~~----~~ -- 



62 

Il reste qu'une indexation totale, basée sur un indice approprié, 

des revenus, des dépenses s'il y a lieu, et des actifs et dettes rendrait 

explicite tout ajustement des prix et rendement relatifs qu'une inflation 

permet de réaliser implicitement. Cela favoriserait une meilleure compréhen­ 

sion des mécanismes économiques et éclairerait les discussions sur l'alloca­ 

tion des ressources dans l'économie. Mais là n'est pas nécessairement l'avan­ 

tage de tous et chacun. 
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(1973. tableau D-l), Gibson (1972)J semblent suporter l'hypothèse d'un ajus- 

RENVOIS 

Oc ~ d ~ , ette etu e represente une mise a jour et une révision en profondeur 

de l'étude de Boyer et Garcia (Conseil Economique du Canada, Document 82, 

mars 1977) qui fut partiellement publiée en 1978. Je tiens à remercier 

R. Garcia, R. Labib et R. Lacroix ainsi que les collègues du Conseil 

Economique du Canada, en particulier P. Robert, D. Gauthier, J.-A. Boulet 

et R.E.L. Waslander pour leur support, leurs conseils et leurs commentai- 

res. Je d èmeur e seul responsable toutefois du contenu et des erreurs éven- 

tuelles. 

IOn pourrait dissocier les deux types de changements de prix en mesurant 

le degré d'arrimage des divers prix au taux d'inflation. C'est là une 

entreprise très hasardeuse. Ainsi, sur la base de données très agrégées, 

Minarik (1978) a conclu à une absence de lien entre la part des salaires 

dans le secteur des corporations et le taux de changement dans l'indice 

général des prix pour ensuite poser l'hypothèse, dans ses simulations, 

que les salaires s'ajustent automatiquement à l'inflation. Une telle ap- 

proche peut cacher les différences susceptibles d'exister entre les divers 

métiers et professions quant à leur capacité de maintenir leur revenu réel. 

A ce titre, l'inflation peut favoriser des gains relatifs significatifs 

pour certains types de travail, gains qui ne se résorberont qu'à moyen 

ou long terme. Il en est de même pour d'autres types de prix tels les 

taux d'intérêt par exemple. Les résultats empiriques existant [voir Nordhaus 

tement rapide des taux d'intérêt au taux d'inflation. 

L- __ 
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2D'ailleurs, la mesure des effets de l'inflation pure pose de périlleux, 

sinon insurmontables, problèmes d'identification. Dans la mesure où cer- 

tains prix sont plus rigides que d'autres, une inflation pure de 10% 

entraînera des changements permanents de prix relatifs. En effet, le 

rythme d'augmentation des prix n'étant pas le même sur tous les march~s, 

les transactions qu'effectuent les agents économiques aux prix hors d'é- 

quilibre changent leurs positions relatives initiales et affectent ainsi 

les prix relatifs. L'inflation pure s'associe à la conception walrasienne 

du fonctionnement des marchés. Dans la théorie du tâtonnement de Walras, 

on peut concevoir une variation équiproportionnelle de tous les prix comme 

résultat d'une augmentation, par exemple, de la masse monétaire. Mais en 

présence de rigidité de certains prix, due à l'existence par exemple de 

contrats ou de réglementationsetde transactions à la Edgeworth, donc hors 

d'équilibre, on n'observait pas une variation équiproportionnelle des prix. 

Dans un tel cas l'inflation produit des changements de prix relatifs. 

3 
Une proportion très élevée de ménages touchent des revenus de différentes 

sources. Cela est encore plus vrai lorsque l'on réfère au revenu d'un groupe 

de ménages comme c'est le cas ici. 

4 
La hausse de dépenses qu'un ménage devrait encourir pour maintenir la struc- 

ture et le niveau réels de ses dépenses surestime en fait la baisse de niveau 
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de vie occasionnée par la hausse du niveau général des prix. Mais c'est la 

pratique courante de faire correspondre les deux. 

5Nous préciserons plus loin ce à quoi correspond exactement la struc- 

ture réelle du bilan. Il s'agit, par analogie avec les dépenses, des quanti­ 

tés relatives, mesurées de façon appropriée, des divers actifs et des divers 

passifs détenues par le ménage à un moment donné. 

7Ces différentes approches peuvent être comparées à partir des trois cri­ 

tères suivants : intégrée vs partielle, identificatrice vs non-identifi­ 

catrice, statique (ou marginale) vs dy~amique (ou structurelle). Une ap­ 

proche est dite partielle si elle ne traite que d'un aspect de la position 

relative des ménages. Elle sera intégrée si elle porte sur l'ensemble des 

aspects de la position des ménages : revenus, dépenses, bilan. 

Les études empiriques sur les conséquences de l'inflation sont 

généralement partielles. On peut mentionner dans cette catégorie les 

études canadiennes de Lacroix et Chicoine (1977) sur les bilans, de 

Lacroix et Montmarquette (1974) sur les dépenses; de Maslove et Rowley 

(1975) sur les dépenses également. Dans la catégorie des études intégrées, 

6Dans une telle approche, il est parfois difficile de distinguer entre choix 

et contraintes car les choix d'aujourd'hui façonnent les contraintes de 

demain. On se réfère plus précisément ici à l'hypothèse du cycle de vie 

[Thurow (1969), Nagatani (1972), Stiglitz (1970), Hansen et Weisbrod (1968)J 

qui justifie et même rend nécessaire une approche intégrée pour l'étude de 

l'inflation. ~ous y reviendrons dans la conclusion. 
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nous pouvons mentionner celle de Blauer (1971). On pourrait classer dans 

une catégorie mitoyenne l'étude de Minarik (1978) portant sur le revenu 

mais défini au sens large et incluant les gains ou pertes de capital. 

Certaines études par ailleurs traitent deux des trois éléments telle 

celle de Budd et Seiders (1971) sur les revenus et les bilans. 

Une approche sera dite identificatrice si elle cherche à mesurer 

l'impact de l'inflation comme telle, la dissociant des autres facteurs 

qui ont pu modifier la position relative des ménages durant la période 

considérée. Elle sera non-identificatricesi elle cherche à décrire essen­ 

tiellement les changements observés dans la position relative des ménages 

sans en retracer les causes. Les études que nous avons mentionnées dans le 

paragraphe précédent suivent toutes une approche identificatrice car elles 

cherchent à mesurer d'une certaine façon des effets de l'inflation. Par con­ 

tre, les études sur l'évolution de la répartition des revenus à travers le 

temps sont de façon générale des études non-identificatrices. Il faut avouer 

par ailleurs qu'une étude peut tenter de mesurer l'effet de l'inflation et 

être par le fait même identificatrice sans pour autant réussir à le mesurer 

de façon satisfaisante. 

Il y a par contre des diffêrences importantes entre les diffê­ 

rentes approches suivies pour isoler l'impact de l'inflation. Ainsi, 

Lacroix et Chicoine (1977), Maslove et Rowley (1975) considèrent selon 

le cas des structures rêelles constantes de réfêrence pour les dépenses 

et les bilans et y appliquent les variations observées dans les prix des 

divers biens. Blauer (1971), Budd et Seiders (1971) et Minarik (1978) 

cherchent d'abord à identifier le lien entre l'êvolution du prix d'un 
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.. 
bien et le taux d'inflation pour ensuite simuler l'évolution estimée des 

prix et les appliquer aux structures réelles constantes de référence 

pour les dépenses, les revenus ou les bilans, selon le cas. Dans la pré­ 

sente étude, nous utiliserons l'approche du premier type mais en simulant 

certains ajustements pour les structures réelles de référence qui ne 

seront donc pas supposées constantes comme dans les études citées. 

Enfin, une approche sera dite statique (ou marginale) si elle 

consiste à garder constantes les structures réelles de sources de reve­ 

nus, de dépenses ou de bilan, selon le cas, durant la période considérée. 

Elle sera dite dynamique (ou structurelle) si certains ajustements des 

ménages sont pris en compte. Ces ajustements peuvent être reliés ou non 

reliés à l'inflation. Toutes les études que nous avons mentionnées ci~ 

haut procèdent d'une méthode essentiellement statique. Cette méthode 

statique peut être qualifiée de marginale en ce sens qu'elle suppose 

implicitement que la période considérée est très courte et/ou les chan­ 

gements de prix étudiés sont trop faibles pour justifier de changer 

les structures réelles de revenus, de dépenses ou de bilan durant la 

période considérée. Il faut préciser ici qu'une méthode dynamique peut 

être identificatrice si les changements dans les structures réelles 

satisfont certains critères comme nous le verrons plus loin. Dans la 

présente étude, nous utiliserons une approche intégrée-identificatrice­ 

dynamique. Evidemment, la réalisation d'une étude intégrée nécessite la 

réalisation de troisétudes partielles, une sur les revenus, une sur les 

dépenses et une sur les bilans. 

\ 
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8L'épargne représente une consommation future de biens et services. De 

plus, nous considérerons les impôts en introduisant le revenu disponi- 

b1e. 

9 
Par vulnérabilité relative, on entend l'ensemble des caractéristiques 

des structures représentatives d'un ménage mesurées en fonction de 

l'effort que devrait fournir le ménage pour garder intactes ces struc- 

tures réelles face à des variations données des divers prix. 

10 
Elles changeront aussi parce que le ménage réagit aux variations dans 

les prix relatifs, dans son revenu réel, dans sa richesse réelle, et 

dans les autres variables définissant son environnement économique" 

Ainsi, les variations dans les structures observées ne correspondront pas 

aux variations dans les structures nominales calculées pour des structures 

réelles constantes. 

11Les prix relatifs des divers biens et services, comprenant les biens et 

services générateurs de revenu, les biens et services objets de dépenses et 

les biens de bilan, sont des variables importantes pour expliquer les choix 

des ménages. }mis ces prix étant les mêmes pour tous les ménages, ils ne 

peuvent expliquer les différences entre les choix respectifs des divers 

ménages. 

12A· . lnsl, le vieillissement ou le changement de revenu réel d'un ménage entraî- 

nent des changements dans les structures réelles désirées par un ménage 

donné. L' effort d ' adaptation requis du ménage, suite à des variations de prix, 

doit alors être mesuré par rapport aux nouvelles structures désirées et non 

par rapport aux structures de départ. 
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13 
Cela suppose que les structures observées en 1969 pour les revenus et les 

dépenses et au printemps 1970 pour les bilans représentent un équilibre 

stationnaire ou de long terme. De même, les ajustements hypothétiques des 

ménages sont caractéristiques des ajustements à long terme plutôt qu'à 

court terme. 

14I1 s'agit toujours de variations potentielles plutôt qu'observées car nous 

excluons toute réaction aux changements de prix relatifs. De plus, dans le 

cas des bilans, La variation calculée de I.' avoir net réel est une variation 

virtuelle car elle tient compte de tous les gains et pertes réels aux di- 

vers postes de l'actif et du passif, que ces gains ou pertes soient réa1i- 

sés ou non. Ainsi, un propriétaire qui voit la valeur réelle de sa maison 

augmenter bénéficie d'un gain de capital qu'il ait ou non vendu sa maison. 

15I1 s'agit d'une perte encourue une seule fois. On pourrait la représenter 

en termes de pertes annuelles de revenu. Le pourcentage du revenu annuel 

ainsi sacrifié chaque année serait une fonction croissance de l'âge du 

ménage. 

16 Dans le même ordre d'idée, Foster (1976) mentionne que l'alternative à la 

taxation par l'inflation est la taxation par les canaux fiscaux convention- 

nels. Il rappelle à ce sujet la critique que Pesek (1960) faisait, sur le 

même sujet, de l'étude de Bach et Ando (1957). 

17C ... 11 f a i 1 - . t H 11· t. t ette constatat10n re]01nt ce es a1tes sur e meme su]e par 0 1S er e 

Palmer (1972), Mas10ve et Rowley (1975), Omenukor (1973) et Ryotaro (1964). 
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Par ailleurs, il se peut fort bien que les résultats sur les moyennes des 

groupes ne rendent pas justice à certains sous-groupes importants qui au­ 

raient pu être significativement défavorisés ou favorisés par rapport à la 

moyenne. On pense immédiatement aux différences entre propriétaires et loca­ 

taires [voir Maslove et Rowley (1975) et Lacroix et Chicoine (1977)1 On 

pense aussi plus généralement à la variance intra-groupe [voir Michael (1975)J· 

l8En décomposant le revenu de rémunération en 9 sources ou types de travail, 

nous supposons implicitement que ces diverses sources réagissent diffé­ 

remment à l'inflation. Nous avons mentionné précédemment que divers auteurs 

tels Budd et Seiders (1971) et Minarik (1978) ont supposé un parfait ajus­ 

tement des salaires nominaux à l'inflation sur la base d'une absence de 

relation significative entre la part des revenus du travail dans le secteur 

des entreprises et le taux d'inflation. Ces données étant des données 

moyennes et très agrégées, on peut émettre des doutes quant à l'à-propos 

d'utiliser cette évidence empirique. Il se peut très bien que différents 

groupes et/ou différents types de travail s'ajustent différemment à l'infla­ 

tion (voir renvoi 1), sans pour autant que cela vienne en contradiction 

avec les résultats obtenus par Minarik sur les données moyennes. En fait, 

les résultats de Tait (1967) sur les structures de bilan suggèrent que les 

"riches" s'ajustent beaucoup plus rapidement à l'inflation que les "pauvres". 

Il peut en être différent au niveau des revenus. Rappelons ici que la pré­ 

sente étude cherche à mesurer l'impact de la période inflationniste 1969-1978 

plutôt que l'inflation au sens strict. D'où l'importance de cette décomposi­ 

tion en 9 sources de rémunération étant donné les différences importantes 

observées dans l'évolution de leur taux de rémunération. 
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.. 
1911 ' . s aglt essentiellement de l'approche du cycle de vie dont nous avons 

parlé plus haut (voir renvoi 6). 

20 
On pense en particulier à Projector et Weiss (1966). 

21 
On peut mentionner ici l'étude de Lacroix et Chicoine (1977) où les auteurs 

calculent pour chaque groupe de ménages un "degré d'exposition" (leverage 

ratio) à l'inflation à partir de la structure de référence des bilans. 

22C'est là une hypothèse simplificatrice et potentiellement dangereuse comme 

en témoignent les résultats de Lacroix et Chicoine (1977) sur la comparai- 

son des périodes 1970-73 et 1970-74. 

23Malgré les différences importantes au plan méthodologique, il peut être 

utile de comparer ces résultats avec ceux de Budd et Seiders (1971) et ceux 

de Minarik (1978). Budd et Seiders ont trouvé que l'inflation entraînait 

des gains de capital pour les ménages dont l'avoir net est faible et des 

pertes de capital pour les ménages dont l'avoir net est élevé. Pour expliquer 

ces résultats, Budd et Seiders affirment que le rapport Dette/Avoir total 

diminue drastiquement quand l'avoir net augmente. Ces résultats sont d'un 

certain point de vue en accord avec les nôtres car nous observons au tableau 

B-1 que le rapport Dette/Avoir total augmente d'abord avec le revenu pour 

ensuite diminuer quand on atteint les groupes à revenu élevé. Si on considère 

leurs résultats sur le revenu au sens le plus large, ils sont encore une 

fois consistants avec les nôtres. Ce sont les groupes à revenu moyen qui, 

pour l'ensemble de la situation décrite aux tableaux T-1-l975 et T-1-1978 

apparaissent favorisés aux dépens des groupes à revenu faible et des 
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groupes à revenu élevé. Mais il reste que les méthodologies sont fort 

différentes et s'il est réconfortant de voir que les résultats ne sont 

pas contradictoires, il reste qu'ils doivent être comparés avec grand 

soin. Les résultats de Minarik (1978) sur le revenu exhaustif augmenté 

(accrued comprehensive income) sont en partie similaires aux nôtres: 

ce sont les ménages à revenu élevé qui s'avèrent être les grands 

perdants. Quant aux autres ménages, l'effet net est plutôt faible. Encore 

une fois, il faut insister sur les différences méthodologiques importantes 

entre l'approche de Minarik et celle utilisée dans cette étude. 

240n peut mentionner aussi le trade-off inflation-chômage comme un élément 

important de l'impact de l'inflation. Les études de Nordhaus (1973) et de 

Hollister et Palmer (1972) suggèrent que les bénéfices retirés par les ménages 

à revenu faible et possiblement les jeunes sous forme d'un marché du travail 

plus actif avec l'inflation,sont importants. 

250n pense en particulier aux transferts de richesse entre emprunteurs et 

prêteurs en période d'inflation non anticipée. L'existence de transferts 

à ce titre n'est pas indépendantede la formation des anticipations face 

à l'inflation et à leur impact sur les taux d'intérêt. D'un côté l'existence 

d'un transfert important est suggérée par les résultats de Bach et Stephenson 

(1974) et ceux de De Alessi (1963) et d'un autre côté, les résultats de 

Gibson (1972) supportent l'existence de marchés financiers efficaces face à 

l'inflation. 
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APPENDICE 

Notes explicatives sur les tableaux (par ordre de présentation dans le texte). 

Tableau D-l 

1. Le tableau D-l a été établi à partir des publications suivantes de 

Statistique Canada: Dépenses des familles urbaines (5 grandes villes) 1953, 

numéro de catalogue 62509; Dépenses des fami11es urbaines (8 grandes villes) 

1955, numéro de catalogue 62510; Dépenses des familles urbaines (9 grandes 

villes) 1957, numéro de catalogue 62517; Dépenses des familles urbaines 

(villes de 15;000 et plus) '1959, numéro de catalogue 62521; Dépenses des 

familles urbaines (7 grandes villes) 1962, numéro de catalogue 62525; 

Dépenses des familles urbaines'(Il grandes vi11es} 1964, numéro de 

catalogue 62527; Dépenses dès familles urbaines (11 grandes villes) 1967? 

numéro de catalogue 62530; Dépenses des familles pour principales grandes 

vUles (vol. III) 1969, numéro de catalogue 62537; Dépenses d' alimentation 

des familles, 1969, numéro de catalogue 62252; Dépenses des familles 

urbaines, 1972, numéro de catalogue 62541. 

2. Les chiffres entre parenthèses représentent les structures qui auraient 

été observées si les familles avaient conservé la même structure réelle 

de consommation que celle de l'année de référence précédente. 
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Tableau D-2 

1. Nous avons tiré de la publication Statistique Canada, Dépenses des 

familles au Canada, 1969, no. cat. 62535 (hors série), Volume I 

(tableau 43), les montants en dollars pour les 8 postes du tableau D-2 

et nous en avons fait une répartition procentue11e. En plus des 

dépenses courantes du tableau D-2, les familles ont pu épargner une 

partie de leur revenu et ont aussi payé des impôts. La procédure 

utilisée ici suppose que l'indice à appliquer à l'épargne est l'indice 

moyen des 8 postes de la dépense courante auquel cas il n'est pas 

nécessaire de considérer explicitement le poste épargne. Notons cependant 

que l'épargne peut être obtenue comme la somme de la variation nette de 

l'actif et du passif (poste 1118), des dépenses au chapitre de la 

sécurité (940-944) et des dons et contributions (950-954). Pour les 

groupes où l'épargne était négative, nous avons simplement supposé 

qu'elle était nulle. En effet, pour les fins de notre étude, une 

épargne négative est plus près d'un revenu que d'une dépense comme telle. 

Les impôts seront pris en compte dans la section sur les revenus. 

2. Les indices de prix apparaissant à la dernière colonne du tableau ont 

été calculés à partir des diverses composantes de l'indice des prix à 

la consommation (CANSIM D616 ..• ). Pour le poste "dépenses diverses" 

nous avons utilisé l'indice de l'ensemble des produits, alimentation 

exclue. 

-_ --------------_- __ -_~-_ 
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Tableau D-3 

1. Les données originales ont été tirées de Statistique Canada, Dépenses 

des familles au Canada, Volume III, Principaux centres urbains, no. cat. 

62537 (tableau 18). Le tableau D-3 a été construit d'une manière ana­ 

logue au tableau D-2 et les notes explicatives du tableau D-2 à cet 

effet sont applicables ici. 

2. Dans le calcul des indices du coût de la vie du tableau D-3, nous avons 

gardé la structure réelle de dépenses de 1969 constante. Nous avons 

mentionné dans l'introduction la possibilité d'ajuster les structures 

de consommation en fonction du vieillissement des ménages. Nous avons 

alors posé l'hypothèse que les ménages, en vieillissant, avaient ten­ 

dance à adopter la structure de dépenses qui en 1969 était associée 

aux ménages plus âgés. Nous avons justifié cette procédure sur la base 

de sa plausibilité, de la nature des données disponibles et du fait 

que nous travaillons avec des structures moyennes pour des groupes 

plutôt qu'avec des structures individuelles. De plus, nous devons évi­ 

ter de prendre en compte les ajustements que les ménages feront suite 

aux variations de prix relatifs. Pour toutes ces raisons, nous aurions 

pu calculer une structure d'arrivée en supposant que le vieillisse­ 

ment de t années des ménages les amenait à adopter les structures de 

consommation représentative du groupe qui en 1969 était plus âgé de 

t années. Nous pourrions estimer cette structure d'arrivée par inter­ 

polation et étant donné le vieillissement continuel des ménages, uti­ 

liser la moyenne des deux indices pour établir l'indice de la dépense 
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totale à utiliser pour déterminer les gains de revenu réels des 

divers groupes de ménages. Ces ajustements n'ont pas été fait ici 

étant donné la dispersion très faible et peu significative des 

indices calculés sur la base des structures de départ. 

Tableau R-3 

1. Les totaux des 5 sources principales de revenu proviennent du tableau R-l. 

2. Le revenu provenant de la remuneration a eté réparti selon 9 sources 

correspondant à 9 groupes professi.onnels. Cette repartition a eté 

calculée comme suit. D'abord, nous avons utilisé le tableau 4 de 

Statistique Canada, Répartition du revenu au Canada selon la taille 

du revenu, 1969, pour ventiler la population (taille de l' échantillon) 

de chaque groupe professionnel suivant les diverses tranches de revenu. 

Nous avons ensuite calculé la répartition procentuelle, dans chaque 

tranche de revenu, des divers groupes professionnels. Enfin, nous 

avons ramené cette distribution procen~uelle de la base 100 à la base 

correspondante pour chaque tranche de revenu telle que donnée dans la 

première ligne du tableau R-3. 

3. Le revenu provenant des placements a été réparti selon 6 sources corres­ 

pondant à divers types d'actifs. Cette répartition a été calculée comme 

suit. D'abord nous avons pris dans le tableau B-1 les montants corres­ 

pondant aux 6 types d'actifs retenus ici et ce pour chaque tranche de 
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revenu. Nous en avons fait une répartition procentuelle que nous 

avons ramenéede la base 100 à la base appropriée selon la tranche de 

revenu telle que donnée dans le tableau R-l dans la ligne "total des 

revenus de placements". Cette procédure suppose que l'importance du 

revenu touché est proportionnelle à l'importance des actifs détenus. 

Cette procédure permet aussi de décomposer les revenus d'intérêt en 4 

sources à savoir les obligations du Canada, les autres obligations, les 

placements hypothécaires et les dépôts d'épargne. Etant donné que les 

tranches de revenu des tableaux R-3 et B-1 ne correspondent pas exacte­ 

ment, nous avons utilisé la procédure suivante. Pour les tranches de 

revenu 2,000. - 2,999. et 3,000. - 3,999. du tableau R-3, nous avons 

utilisé les montants d'actifs observés pour la tranche 2,000. - 3,999. 

du tableau B-1. De même, pour les tranches suivantes. Enfin, nous 

avons fait correspondre directement les 4 dernières tranches de chaque 

tableau. 

4. Sous les colonnes "indices 1975" et "indices 1978", nous retrouvons les 

indices d'augmentation des taux de salaire ou de rendement. Ainsi, pour 

les 9 groupes professionnels retenus, les indices correspondent aux aug­ 

mentations de taux de rémunération pour la période 1969-1975 et la pé­ 

riode 1969-1978. Pour les trois premiers groupes, nous avons calculé 

les indices à partir des publications suivantes : Bureau de recherche 

sur les traitements, Tendances et caractéristiques des salaires dans 

l'industrie et autres organismes, 1967-1975 (no. 75-73), 1972-1977 

(no. 81-77) et Trends in Rates of~ in the Public.~rvice of_Canad~, 
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1967-1975 (no. 75-72). Ces études couvrent la période 1969-1977. Pour sup­ 

pléer au manque de données pour 1978, nous avons supposé que la rémunéra­ 

tion de chaque groupe avait augmenté de 6.17 % entre 1977 et 1978, soit le 

taux d'augmentation de la rémunération dans l'ensemble des industries 

(CANSIM D703000). Pour les vendeurs, nous avons utilisé la rémunération 

hebdomadaire moyenne dans le commerce (CANSIM D703l50). Pour le groupe 

des services et activités récréatives, nous avons utilisé la rémunération 

hebdomadaire moyenne en mai dans les services récréatifs (D703l74), les 

services personnels (D703l8l) et les services divers (D703l84) pondérés 

par le nombre d'employés (Statistique Canada, no. cat. 72-002). Pour le 

groupe transports et communications, nous avons utilisé la rémunération 

hebdomadaire moyenne dans transports, communications et autres services 

publics (CANSIM D703l3l). Pour le groupe des agriculteurs, bûcherons 

et pêcheurs, nous avons utilisé la rémunération hebdomadaire moyenne dans 

forêt (CANSIM D70300l). Pour le groupe des mineurs, artisans et ouvriers 

de métiers, nous avons utilisé la rémunération hebdomadaire moyenne dans 

mines (CANSIM D703004). Pour le groupe des manoeuvres, nous avons construit 

une moyenne pondérée de la moyenne du taux horaire de salaire du "general 

labourer" pour 4 grandes villes (Montréal, Toronto, Vancouver, Winnipeg) 

en 1969 et pour le Canada en 1976, dans Wage Rates, Salaries and Hours of 

Labour, Labour Canada. Pour suppléer au manque de données pour 1977 et 

1978, nous avons procédé comme précédemment en utilisant les taux d'augmen­ 

tation de la rémunération pour 1977 et 1978 pour l'ensemble des industries 

(CANSIM D703000). 
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5. Pour la deuxième source de revenu, le revenu net d'emploi autonome, 

nous avons utilisé la somme des revenus nets des entreprises, des 

professions, des commissions et les locations divisée par le nombre 

de contribuables ayant là leur principale source de revenu (Revenu 

CANSIM D703000. 

Canada, Statistique fiscale). Pour suppléer au manque de données 

pour 1977 et 1978, nous avons procédé comme précédemment en utilisant 

6. Dans le cas des revenus de placement, les indices sont dérivés en tenant 

compte du fait que le portefeuille de titres a été constitué sur un 

certain nombre d' années et qu'une partie vient à échéance à chaque 

1 ensemble de titres, nous pouvons supposer que n% des titres a été 

année. Ainsi, le revenu tiré d'un portefeuille de titres sera une 

moyenne pondérée des taux d'intérêt ou de rendement prévalents au 

moment de l'achat des titres. Connaissant l'échéance moyenne n d'un 

acheté au cours de chacune des n périodes passées. Ainsi, la variation 

(1:. ~ rt 
n t=T-n 

1 1969 ) (1 1969 ) - L r 7 - E r 
n tnt t=1969-n t=1969-n 

dans le revenu provenant d'une quantité de titres en 1969 sera 

où T = 1975 ou 1978 selon le cas, n est l'échéance moyenne en 1969 

des titres considérés et rt est le taux de rendement de l'année t. 

Il reste à spécifier pour chacune des 6 catégories de titres les 

valeurs de n et de rt' 

7. Dans le cas des obligations du Canada, nous avons tenu compte qu'elles 

se composaient pour 70% d'obligations d'épargne et pour 30% d'obli- 
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gations négociables, ce qui correspond à la composition du portefeuille 

des particuliers pour 1969-1970 (Revue de la Banque du Canada, avril 

1979, tableau 22; notons que la proportion des obligations d'épargne 

a augmenté continuellement et atteint 90% en 1975). Pour les obligations 

d'épargne, nous avons retenu le taux de rendement actuariel (Revue de 

la Banque du Canada, avril 1979, tableau 20 (note)) et n = 1 yu que 

ces obligations sont parfaitement liquides et que le taux de rendement 

actuariel est passé de 8% en novembre 1969 à 9.38% en novembre 1975 

et à 9.50% en novembre 1978. Pour les obligations négociables, les 

taux de rendement retenus sont égaux à la moyenne des taux de rendement 

des titres suivants: bons du trésor (CANSIM B14008), obligations 

de 1 à 3 ans (CANSIM B14009), obligations de 3 à 5 ans (CANSIM B14010), 

obligations de 5 à 10 ans (CANSIM B140ll) et les obligations de 10 ans 

et plus (CANSIM B14013). Nous avons retenu une échéance moyenne de 

n = 8 ans correspondant au portefeuille détenu par le public en décembre 

1969 (CANSIM B2450; l'échéance est de 7 ans 10 mois en 1969, 7 ans 9 mois 

en 1970, 6 ans 5 mois en 1975 et 8 ans 6 mois en 1978). Dans le cas 

des autres obligations, nous avons retenu comme taux la moyenne arithmé­ 

tique des taux des trois titres suivants: obligations provinciales 

(CANSIM B140l4), obligations municipales (CANSIM B140l5), obligations 

industrielles (CANSIM B140l6). L'échéance moyenne de ces obligations 

est d'environ 20 ans (Revue de la Banque du Canada, décembre 1969 et 

avril 1979, tableau 20 (note). Pour les placements hypothécaires, 

nous avons retenu le taux hypothécaire courant (CANSIM B14024) auquel 

nous avons ajouté 0.5% pour tenir compte d'une prime de risque attachée 

aux prêts entre particuliers, et une échéance n = IS ans par hypothèse. 
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8. Pour les actions, loyers et dépôts d'épargne, la formule développée 

à la note 6 ne s'applique pas. Pour les actions, nous avons retenu 

l'indice synthétique du rendement sous forme de dividendes (CANSIM 

B4245). Pour les revenus de loyers, nous avons simplement utilisé 

la composante de l'I.P.C. pour le loyer (CANSIM D6l6225). Pour les 

dépôts d'épargne, nous avons utilisé le taux des dépôts non transfé­ 

rables par chèque (CANSIM BI4019). 

9. Pour les revenusde transfert, nous avons désagrégé le total en trois 

sources selon les données fournies par Statistique Canada, à savoir 

les allocations familiales (comprenant jusqu'en 1973 les allocations 

aux jeunes), les pensions de vieillesse (comprenant les paiements aux 

titres de la sécurité de la vieillesse et du supplément de revenu 

garanti, les paiements au conjoint, les paiements du régime des pensions 

du Canada et du régime des rentes du Québec) et les autres transferts 

(comprenant les transferts aux titres de l'assurance-chômage, des 

accidents de travail, des allocations de formation, du régime de 

pensions des anciens combattants, des allocations aux mères nécessiteuses, 

aux aveugles et aux invalides). Pour le premier poste, nous avons utilisé 

le montant total des allocations familiales, divisé par le nombre d'enfants. 

Pour le deuxième poste, on observe en 1969 que plus de 98.2% des paiements 

proviennent au titre de la sécurité de la vieillesse et à peine 1.8% au 

titre des régimes de pensions du Canada et du Québec. Nous avons donc 

calculé pour ce poste un indice des paiements moyens pour la sécurité 

de la vieillesse (comprenant le supplément de revenu garanti et l'allo­ 

cation au conjoint). L'indice est calculé en prenant le montant total 
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versé divisé par le nombre de bénéficiaires. Quant au troisième poste, 

nous observons en 1969 que plus de 61% des paiements proviennent de 

l'assurance-chômage et que 26% proviennent des pensions aux anciens 

combattants. Nous avons construit un indice en pondérant par 0.62 

l'indice des prestations hebdomadaires moyennes d'assurance-chômage 

(1969=100, 1975=266.9, 1978=346.0) et par 0.38 l'indice des paiements 

pour la sécurité de la vieillesse. (Sources: Statistique Canada, 

Sécurite sociale, no. cat. 86201, Regimes de pensions au Canada, 

no. cat. 74401, Rapport statistique sur l'application de la loi de 

l'assurance-chômage, no. cat. 73001 et Régime des rentes du Quebec, 

Rapports annuels). 

10. Les revenus divers se composent en majeure partie de pensions de 

retraite, de rentes, de bourses d'étude et de pensions alimentaires. 

Une étude realisée pour le Conseil du Trésor (Thompson Alexander, 

On Certain Aspects of the Public Service Employee Pension Program) 

révèle que les ajustements automatiques et les ajustements ad hoc 

faits aux régimes privés de retraite entre 1971 et 1975 s'élèvent 

en moyenne à 55% de l'indice des prix à la consommation. L'étude 

ne couvre que les régimes importants, mais par ailleurs, les régimes 

publics, généralement indexes, en sont exclus. Considerant ces 

deux éléments et le fait qu'aucune donnée n'est disponible sur les 

autres éléments des revenus divers, nous avons calcule à p~rtir de 

l'indice des prix à la consommation un indice pour les revenus divers 

(1969=100, 1971=100, 1975=119.3 et 1978=137.6). 
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11. Finalement, les indices de croissance du revenu total sont obtenus 

de la manière suivante: nous avons réparti le revenu moyen de chaque 

tranche en 20 sources de revenu et pour chacune des sources, nous 

avons calculé un indice d'augmentation du taux de revenu qui, selon 

le cas, est un taux de salaire, un taux d'intérêt, etc. Pour obtenir 

l'indice de croissance du revenu total pour une tranche donnée, nous 

prenons la moyenne, pondérée par l'importance de chacune des 20 sources 

dans le revenu moyen de la tranche, des indices d'augmentation des 

taux de revenu pour les 20 sources. Il est important de noter ici que 

cette procédure est tout à fait analogue à celle qui consisterait à 

calculer l'augmentation de revenu de chaque ménage du groupe et de 

prendre ensuite la moyenne de ces augmentations. 

pourcentage des dépenses affectées aux impôts personnels (Statistique 

12. Pour obtenir un estimé du revenu disponible, nous avons calculé le 

Canada, no. cat. 62535, tableau 43, poste 930-932). Nous avons réduit 

le revenu moyen de 1969 pour chaque tranche du pourcentage correspondant. 

Pour établir un indice d'impôts à payer, nous avons utilisé les taux 

de taxation effectifs pour l'ensemble des particuliers tels qu'établis 

par H.E.L. Waslander (C.E.C.) pour 1969 et 1975, pour les diverses 

RD75 = RT75 ( [ J 1 
t75 (RT75) li - t69(RT69) (TI) . 

tranches de revenus. Ainsi, le revenu disponible en 1975 sera égal à 

où RT75 est le revenu total en 1975, t75(R) est le taux effectif de 



84 

taxation des particuliers en 1975 en fonction de la tranche de revenu 

• 
et (T %) est le pourcentage des dépenses affectées aux impôts personnels 

en 1969. Pour 1978, nous avons utilisé la même table de taux d'impôts 

effectifs que celle de 1975. 

Taux de taxation effectifs pour 1969 

par tranche de revenu 

Revenu total 
déclaré 

Taux de taxation = 
(impôt + contributions RRQ/RPC) 

~ (revenu total déclaré) 

0-2 000 

2 000-3 000 

3000-4000 

4 000-5 000 

5000-6000 

6000-7 000 

7000-8000 

8000-9000 

9 000-10000 

10 000-12 000 

12 000-15 000 

15 000-25 000 

25000+ 

%' 

2.51 

6.56 

9.46 

11.42 

12.68 

13.82 

14.83 

15.54 

16.28 

16.90 

18.10 

21. 36 

31.19 



85 

Taux de taxation effectifs pour 1975 

par tranche de revenu 

Revenu total 
déclaré 

Taux de taxation = 
(impôt + contributions RRQ/RPC) 

~ (revenu total déclaré) 

% 

0-4 000 

4 000-6 000 

6 000-7 500 

7 500-8 500 

8500-10 000 

io 000-12 000 

12 000-14 000 

14 000-15 000 

15 000-17 000 

17 000-20 000 

20 000-25 000 

25 000-40 000 

40 000+ 

0.76 

4.49 

8.24 

10.35 

11.79 

13.40 

14.97 

15.90 

16.75 

17.88 

19.21 

22.11 

31.29 

Tableau R-5 

1. Le pourcentage des 5 principales sources provient directement du 

tableau R-4. 

2. La répartition du revenu de rémunération en 9 sources a été calculée 

à l'aide des tableaux 2 (ensemble des familles) et 4 de Statistique Canada, 

Répartition du revenu au Canada selon la taille du revenu, 1969, no.cat. 

13-544. Le tableau 4 a d'abord été transformé tel qu'indiqué à la note 2 
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du tableau R-3 pour obtenir une répartition procentuelle des divers 

groupes professionnels à l'intérieur de chaque tranche de revenu. 

Pour obtenir la répartition procentuelle des groupes professionnels 

pour un groupe d'âge donné, nous avons combiné les colonnes du ta- 

bleau 4 transformé en appliquant à chaque tranche de revenu le 

pourcentage apparaissant dans le tableau 2 pour le groupe d'âge en 

question. Nous obtenons ainsi une répartition procentuelle des divers 

groupes professionnels dans chaque groupe d'âge. Nous avons alors ramené 

cette répartition de la base 100 à la base appropriée pour chaque groupe 

d'âge telle que donnée par la première ligne du tableau R-5 

3. Pour les revenus de placements, nous avons pris dans la structure de 

bilan selon l' âge au tableau B-:2 les montants des actifs correspondant 

aux actifs présents dans R-5. Nous en avons fait une répartition 

procentuelle et, en supposant que l'importance des revenus était pro­ 

portionnelle à l'importance des actifs détenus, nous avons ramené cette 

répartition d'une base 100 à la base appropriée telle que donnée à la 

3e ligne de R-51 (voir note 3 du tableau R-3) . 

4. Quant aux indices de rémunération, de rendement, etc •.. , ce sont les 

mêmes que ceux apparaissant au tableau R-3. Les notes 4 à lQ du 

tableau R-3 s'appliquent donc ici. 
, 

5. Les indices du revenu total sont obtenus d'une façon analogue à celle 

décrite dans la note 12 du tableau R-3. 
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6. Les indices du revenu disponible sont obtenus d'une façon analogue 

aux indices du revenu disponible pour les tranches de revenu, sur la 

base des taux de taxation effectifs par groupe d'âge calculés par 

R.E.L. Waslander (C.E.C.) pour 1969 et 1975. . Ces taux sont les sui- 

.. 

Taux effectifs de taxation 

Groupe d'âge 1969 1975 

-25 11.72 10.01 

25-34 14.47 14.74 

35-44 15.35 16.56 

45-54 16.14 17.02 

55-64 16.46 15.99 

65+ 13.12 9.16 

vants : 

Nous avons estimé les taux effectifs de 1975 pour les groupes d'âge de 

1969 en interpolant les taux calculés par Waslander. En effet, le 

groupe des 25-34 ans en 1969 correspond au groupe des 31-40 ans en 

1975 et au groupe des 34-43 ans en 1978. Nous obtenons ainsi les taux 

effectifs de taxation suivants : 
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.. 

Groupe selon 1969 1975 1978 
l'âge en '69 (en pourcentage) 

-25 11.72 14.06 15.10 

25-34 14.47 15.83 16.40 

35-44 15.35 16.84 17.00 

45-54 16.14 16.40 16.10 

55-64 16.46 11.89 10.90 
65+ 13.12 9.16 9.16 

Quant aux pourcentages des dépenses affectées aux impôts en 1969, 

nous les avons tirés de Statistique Canada, no. cat. 62537, tableau 

18, poste 930-932. 

7. Les indices du revenu disponible pour 1975 et 1970 sont obtenus 

en prenant la moyenne des indices du tableau R-4 pour les structures 

de départ et des indices correspondants pour les structures d'arriyée 

calculées de la façon suivante: les structures d'arrivée pour chaque 

tableau R-4 sur la base d'un vieillissement de 6 ans (1975) et de 

groupe d'âge ont été calculées par interpolation des structures du 

9 ans (1978) des ménages. Nous avons pris respectivement 23 ans 

et 72 ans comme moyenne d'âge des groupes de ménages "24 ans et moins" 

et "65 ans et plus" et 30 ans, 40 ans, 50 ans et 60 ans comme moyenne 

d'âge des autres groupes (Statistique Canada, no. cat. 62-537, ta- 

bleau 18). 
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Tableau B-1 

• 
1. Les structures de bilan des familles par tranche de revenu ont été 

établies à l'aide de données fournies à notre demande par Statistique 

Canada sur la base de l'enquête réalisée au printemps 1970 et décrite 

dans Revenu, avoirs et dettes des familles au Canada, 1969, no. cat. 

13-547. 

2. Les indices de prix ont été construits de la façon suivante: le 

numéraire, les dépôts d'épargne et les autres dépôts, ainsi que les 

divers avoirs financiers ont été considérés comme des actifs à valeur 

nominale fixe. Pour les actions et les intérêts commerciaux, nous 

avons utilisé l'indice du prix des actions à la Bourse de Toronto 

(CANSIM B4237). Pour le domicile principal, ainsi que les autres 

biens immobiliers, nous avons utilisé l'indice du prix des maisons 

vendues par le système MLS (Canadian Real Estate Association, Annual 

Report,1978). Pour les automobiles, nous avons utilisé l'indice du 

prix des voitures neuves (CANSIM D61648l). Dans le cas des obligations 

du Canada, des autres obligations et des placements hypothécaires, 

nous avons d'abord considéré que le prix d'une obligation ou d'un 

placement hypothécaire de $1.00 à une période m est égal à la valeur 

actualisée des intérêts à percevoir et du remboursement à échéance 

du $1.00. Soit: 

p. 
Jm 

où Sj est le rendement nominal de l'actif j, R. est le rendement 
Jm 
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observé à la période m de l'actif j et N est le nombre de périodes 

avant l'échéance. Dans le cas des obligations du Canada (Revue de 

la Banque du Canada, décembre 1971, tableau 22), nous savons que 70% 

était constitu~ d'obligations d'épargne à valeur nominale fixe et que 

l'autre 30% avait une échéance moyenne de 8 ans (voir note 7 du 

tableau R-3). Le rendement observé en 1969 était de 7.56% (voir 

note 7 du tableau R-3) et nous avons supposé que le rendement nominal 

était égal à la moyenne des rendements observés au cours des 8 années 

1962 à 1969, soit 5.45%. Les rendements observé et nominal sont res- 

pectivement de 7.94 et 6.82 en 1975 et de 9.00 et 7.36 en 1978. De la 

formule ci-haut, nous obtenons les indices pour 1975 et 1978 (1969=100) 

de la valeur de $1.00 investi en obligations négociables. En pondérant 

cet indice et celui (toujours 100) des obligations d'épargne, nous 

~btenons l'indice des obligations du Canada. Pour les autres obligations, 

nous obtenons pour une échéance moyenne de 20 ans les indices corres- 
I J 

pondantsen suivant la même méthode que pour les obligations négociables 

du Canada. Et de même pour les placements hypothécaires dont l'échéance 

est par hypothèse de 15 ans. 

3. Les gains et pertes de capital sont obtenus en appliquant la formule 

suivante aux éléments de B.l 

x .. 
lJ [

d.-D.] J l = C .• 
D. lJ 
l . 

où X .. est la variation de la valeur réelle de l'actif j pour les rné­ 
lJ 

nages du groupe i, D. est l'indice de la dépense du group~ i tel que 
l 

calculé au tableau D-2, d. est l'indice du prix de l'actif j 
J 
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(1969=100) et C .. est le montant d'actif j détenu en moyenne par les 
1.] 

ménages du groupe i en 1969. Une formule semblable est utilisée par 

• 
Lacroix et Chicoine (1977). Chez ces auteurs, l'indice D. n'apparaît 

1 

pas au dénominateur. La formule modifiée, suggérée par D. Gauthier(C.E.C.) 

évite de biaiser à la .hausse les gains et pertes de capital quand D. 
1 

est élevé comme c'est le cas ici. 

4. Etant donné que le questionnaire d'enquête de Statistique Canada 

portait sur les montants nominaux de titres détenus sous forme d'obli- 

gations du Canada, autres obligations et placements hypothécaires, 

nous avons dû transformer ces montants nominaux apparaissant au 

tableau B-1 pour obtenir la valeur marchande des titres. Nous avons 

multiplié ces titres par leur prix en 1969 tel qu'établi à la notè 2 

du tableau B-1 avant de calculer le gain ou la perte réelle de capi.tal. 

Notons que dans le cas des obligations du Canada, seul le 30% corres- 

pondant aux obligations négociables doit être ainsi réajusté. 

5, Pour obtenir des indices de la dépense totale pour les tranches de 

revenu du tableau B-1, nous avons construit des structures de dépenses 

pondérées par la population des tranches de revenu du tableau D-2. 

(Note: les résultats sur les gains et pertes de capital sont résumés 
, 

aux tableaux T-1-75 et T-1-78). 

6. Les structures d'arrivée des bilans des familles ont été établies 

suivant la procédure suivante: à l'aide des données fournies à notre 

demande par Statistique Canada, nous avons calculé le revenu moyen de 
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chaque tranche de revenu du tableau B-1. Ces revenus moyens sont 

dans l'ordre de 1,134.42, 3,002.75, 5,008.75, 7,003.74, 8,929.94, 

10,807.00, 12,889.37, 16,225.54 et 29,188.17. Pour obtenir des indices 

de croissance du revenu disponible réel par tranche de revenu du 

tableau B-1, nous avons calculé des indices apparaissant dans le 

tableau R-3 (la population servant à définir le poids) pour les diviser 

ensuite par les indices de dépenses calculées précédemment (cf. note 3 

du tableau B-2). Nous avons ainsi obtenu des indices de croissance 

du revenu disponible réel pour les 9 tranches de revenu du tableau B-1. 

En appliquant ces indices de revenu réel au revenu moyen des tranches 

correspondantes, nous obtenons un estimé de revenu moyen d'arrivée. 

En supposant que ces gains de revenu réel incitaient les ménages à 

adopter la structure de bilan des ménages à revenu plus élevé, nous 

avons estimé par interpolation et à partir des structures du tableau B-1 

les structures d'arrivée des divers groupes. 

Tableau B-2 

1. Ces structures de bilan par groupe d'âge ont été établies à l'aide de. 

données fournies à notre demande par Statistique Canada sur la base 

de l'enquête réalisée au printemps 1970 et décrite dans Revenu, Avoirs 

et Dettes des familles au Canada, 1969, no. cat. 13547. 

• 

2. Les indices de prix sont les mêmes qu'au tableau B-1 et ont été calculés 

selon la méthode décrite à la note 2 du tableau B-1. 

(Note: les résultats sur les gains et pertes de capital sont présentés 

aux tableaux T-2-l975 et T-2-l978 de l'introduction). 
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